a nn, des PHPADR ES 
Les meilleures bândes dessinées : 


Le LE 
$ LE È 


LES VOLEURS _: L 
DE CERVEAUX 


N°13 
Suisse 2,50F DF 


2 publications de B.D. 
rigoureusement sélectionnées 


'jAræ lt 


chaque 


numéro 
contient 
8 
recits 


couper 
le 


souffle 
ne LLELLCCE pas BLIZ MA OICE 


AUN ÉVÈNEMENT DANS L'ÉDITION 


ANNE OL AUOT EN Ne PE N\ DE DS 1010) 2) PU) 


AU SOMMAIRE 


LES VOLEURS DE CERVEAUX 


DES FOUS SONT PARMI NOUS 


MONSTRUOSITÉ 


Office de Centralisation ;d’Ouvrages 
357 boulevard Gambetta 59200 Tourcoing 


LES VOLEURS 
DE CERVEAUX 


LE VAISSEAU DE L'ESPACE VENAIT D'ATTERRIR EN SILENCE, DOUCEMENT , DANS L'ÉPAISSEUR DE LA 
FORÊT ... LA VIE QUI REGNAIT DANS SA COQUE IMMOBILE NE RESSEMBLAIT PAS DU TOUT À CELLE 
DES CRÉATURES HUMAINES. IL NE S'AGISSAIT POUR AINSI DIRE QUE DE . . . PENSÉES ! PENSÉES 


VORACES , AVIDES ET FURIEUSES , INAUPIBLES ET POURTANT VIOLENTES « « « 
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Ce récit est une vivante 
adaptation en bandes dessinées 
DU ROMAN DE 
MURRAY LEINSTER 
PARU AUX ÉDITIONS FLEUVE NOIR 
DANS LA COLLECTION ANTICIPATION 7" 
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(C)FLEUVE NOIR 1956 
Le" 4 


SOUPAIN , UNE PENSÉE FROIDE , DURE ET AUTORITAIRE , S'IMPOSE , DOMINE TOUTES LES AU 
TRES ET RÉSUME LES FAITS . = S 
AU DEHORS , L'AIR QUI ENTOURE x 
VAISSEAU EST BON ET LA TEMPÉ 
RATURE SUPPORTABLE . À CAUSE 2 
DES ANIMAUX QUI PEUPLENT LA ur, Ye » 
FORÊT , IL Y AURA LIEU DE / À ÿ Ke 
MARCHER . LARAER L/ 
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SE FAIRE PORTER COM- 
ME D'HABITUPE 7 


PARCE QU'IL S'AGIT D'ABORD DE CONNAÎTRE COMME UNE FLAMBÉE , LES IMMONDES PENSÉES 
LE GENRE DE VIE QUI EXISTE SUR CETTE PLA 4 


DE DÉVORATION ET DE VAMPIRISME S'ANIMÈRENT, 
NÈTE . EXPLORER, DÉCOUVRIR LES FORMES C 
VITALES LES PLUS INTELLIGENTES ET LES 


VIBRÈRENT D'UN FRÉMISSEMENT PLUS INTENSE . 
PLUS UTILES DE CE MONDE INCONNU . 


SOIT ! TA LUTTE NE SERA DE TOUTE 
FAÇON PAS BIEN TERRIBLE ... IL NE 
FAUDRA PAS GRAND CHOSE POUR 
VENIR À BOUT DE CES ANIMAUX 

DONT ON A DÉTECTÉ LA PRÉSENCE 
SOUS LE COUVERT DES AR- 
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ÉN VÉRITÉ ; ELLES ÉTAIENT COMME RENFERMÉES EN ELLES-MÊMES, NE COMMUNIQUANT PAS ENTRE 
ELLES , OBSTINÉMENT TENDUES ET CONCENTRÉES POUR PERCEVOIR AVEC LE MAXIMUM DE FORCE LA 
NATURE DE CETTE PLANÈTE ÉTRANGÈRE . CEPENPANT , DES IDÉES PLUS COHÉRENTES SE FORMAIENT 
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MAIS LA PENSÉE CLAIRE ET GLACÉE S'IMPOSA DE NOUVEAU , RE 
RIEUSE LE PÉSORDRE CONFUS DES AUTRES . 
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PARCE QUE LA 
DURETÉ PU SOL 
EN CET ENPROIT 

ET L'ABSENCE DE 

VÉGÉTATION DÉMON- 

TRENT LA PRÉSEN- 
CE D'UN TRÈS GRAND 

NOMBRE D'ANIMAUX 
RS ENNEMIS . 


: RES INFORMES S'ENGAGÈRENT CET 7 Z 
UN el Lee A ePaeuT. 7 4 LE 7 7 
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UNE LUMIÈRE ARTIFICIELLE. « « 


IL Y EUT DANS LE NŒUD DES PENSÉES UNE POUSSÉE AGRESSIVE , MEURTRIÈRE , MAIS LA PENSÉE 
FROIDE , RAISONNÉE , INTERVINT DE NOUVEAU , 
LES PATTES DE CETTE BÊTE 
QUI GRONDE D'INQUIÉTUPE NE SONT 
PAS ADAPTÉES À LA CONFECTION DES 
OBJETS QU'ON VOIT PLUS LOIN . IL 


FAUT ATTENDRE , EXAMINER CES 
CONSTRUCTIONS . 


j/ 4 


/ HA4 
m7, 44 


PT. 


LM 7 


LES CRÉATURES ÉCŒURANTES CONTI- QUAND LES MYSTÉRIEUSES CRÉATURES REGAGNÉRENT [NES 
NUËÈRENT À PROGRESSER AVEC PEINE, L'ENGIN À BORD DUQUEL ELLES ÉTAIENT ARRIVÉES , 
RAMPANTES , BOÎITEUSES POUR AINS! ELLES NE SE TRAINAIENT PLUS SUR LE CHEMIN . 
DIRE, MAIS PRODIGIEUSEMENT VIGI - TES 

ss - « es 
LANTES ET PRÊTES À SAISIR LA PRE - NOUS SOMM de. 
MIÈRE OCCASION . ALORS , BRUSQUE - 
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ET QUAND LES HOMMES SE FURENT ÉLOIGNÉS , LE VAISSEAU DE L'ESPACE FUT HABITÉ PAR UNE 
JOIE FANTASTIQUE . JOIE SILENCIEUSE, INAUPIBLE MAIS TORRENTIELLE , ET QUI SE GONFLA JUS-- 
QU'À DEVENIR SEMBLABLE AUX TEMPÊTES DE LA RÉVOLTE . 


NOUS NE VOULONS PLUS QU'UNE CHOSE . DEMEURER 
POUR TOUJOURS SUR CETTE PLANETE NOUVELLE- 
MENT DECOUVERTE . 


PAS DE VANPIRISME ! PAS 
. ENCORE . LA VIE INTELLIGENTE QUI S'EST DÉÊVE- 
LOPPÉE SUR CE MONDE INCONNU À ATTEINT UN 
/ ; NIVEAU TRES ÉLEVÉ, REDOUTABLE SANS AU- 
LOS À L CUN DOUTE. .e 


+. St ELLE PREND CONSCIENCE 
D'UN DANGER , SA RIPOSTE NE MAN- 
QUERA PAS DE REVÉTIR DES ASPECTS 
DANGEREUX . EN REVANCHE, Si L'ENTRE- 
PRISE, DANS SON ENSEMBLE, EST PRÉPA- 
RÉE AVEC SOIN ET RÉALISÉE DE FAÇON 
HABILE , ALORS 


PENDANT CE TEMPS DANS LES AIRS .. LA LAMPE DU K& 
GARDE ÉCLAIRA JIM HUNT UN BREF INSTANT : 
a— LS à 


LA LUMIÈRE JOUE SUR MOI EXACTE- Vi S 
MENT AU MOMENT VOULU ET SUIVANT 

L'ANGLE DÉSIRÉ. LE GARDE POURRA 

AFFIRMER QUE J'AVAIS LES MAINS 

VIDES ET QUE JE ME SUIS JETÉ PU 

PATROUILLEUR ‘’ CINQUOIN ’’, PANS 
L'OBSCURITÉ , D'UNE HAUTEUR DE 
QUINZE MILLE PIEDS , PARCE QUE 
JE PRÉFÉRAIS ME TUER QUE 
ME LAISSER ENFERMER . 


JIM AVAIT SAUTÉ AVEC UN PARACHUTE , BIEN / 
ENTENDU . APRÈS AVOIR ENFONCÉ LA PORTE DE 
SA CABINE-PRISON, IL AVAIT VOLÉ CE PARA- 
CHUTE DANS LA CABINE DE L'ÉQUIPAGE . 
ge 
AH ! UN 


PARACHUTE ! 


JE VAIS ME LAISSER POURCHASSER JUSQU'À LA PROUE , 


POUR FAIRE CROIRE QUE J'AI CHERCHÉ , SOUS LA 
PRESSION DU PDÉSESPOIR , À TROUVER UNE CACHETTE 


POUR ÉCHAPPER À MES GARDES. UN HONNÊTE TÉMOIGNAGE 
ATTESTERA PLUS TARD 


QUE J'AI SAUTÉ DU 
VAISSEAU SANS 
ÉQUIPEMENT 


e ; … ON NE REMARQUERA PAS 
MAPS L'ASSENCE PU PARACHUTE QUE J'AI 
DAPAVOLÉ À L'AUTRE BOUT PU NAVIRE . 


DES SEMAINES , DES MOIS PEUT-ÊTRE S'ÉCOULERONT 
AVANT QUE CET ÉQUIPEMENT DE SECOURS - DE JE NE 
SAIS QUEL MODELE , SOIT PORTÉ MANQUANT ET, FINA- 
LEMENT , CONSIDÉRÉ COMME UTILISÉ OU PERDU AU COURS 
DES OPÉRATIONS NORMALES DU VAISSEAU - PATROUILLEUR 
DE SÉCURITÉ, LE CINQUOIN. À CÉ MOMENT-LÀ , JE ME 
TROUVERAI DANS UN REFUGE SÛR , OU BIEN 
RIEN N'AURA PLUS D’IMPORTANCE 

POUR MOI . 5 


AU-DESSUS DE LUI APPARUT UNE 
FAIBLE , TRÈS FAIBLE LUEUR. 

À BIEN Y PENSER , C'EST DU TRA- 
VAIL RAPIDE . 51 J'AVAIS RÉUSSI \ 
EN TOMBANT À AJUSTER LE PARA- À | 
CHUTE AUSSI PROMPTEMENT QUE 
LE PRÉTENDENT LES FABRI- 

QUANTS , J'AURAIS ÉTÉ A 
REPÉRÉ DEPUIS LONG- 
TEMPS . LES RAYONS DU /° 

PHARE M'AURAIENT 
ATTRAPÉ AU-DESSUS 

DU BANC DE NUAGE 

QUI MAINTENANT 

ME CACHE see 


. 
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LA LUEUR , DÉJÀ TRÈS PALE , DIMINUA ET S'É- 
TEIGNIT . 
LES OFFICIERS DE CINQUOIN VONT 
RECEVOIR LA DÉPOSITION PU GARDE 
QUI DÉCLARERA EN TOUTE BONNE FOI 
LE VAISSEAU M'AURAIT ALORS QUE J'AI SIMPLEMENT SAUTÉ . J'AI DIS- 
SuiVI ET DES MEMBRES DE LA POLICE SIMULÉ LE PAQUETAGE DERRIÈRE MOI 
DE SÉCURITÉ AURAIENT SAUTÉ ET RE- ET ON ME SAIT SUFFISAMMENT REBELLE 
TARDÉ L'OUVERTURE DE LEURS PARA- ET DÉSESPÉRÉ POUR AVOIR PRÉFÉRÉ ME 
CHUTES POUR ATTERRIR AVANT MOI . SUICIDER QUE PASSER LE RESTE DE MON 
J'AURAIS ÉTÉ PERDU . EXISTENCE EN PRISON .. 


+. IL N'Y À SOUS LE 
VAISSEAU AUCUNE TRACE 
DE PARACHUTE . TOUT 
CONCOURT DONC À FAIRE 
CROIRE À MA MORT. 


OUPAIN LE BRUIT DU VENT DANS LES ARBRES 
S'ENFLA . IL SENTIT DES BRANCHES QUI LE 
FOUETTAIENT. IL HEURTA VIOLEMMENT UN PIN, 
REBONDIT ET SE TROUVA SOUPAIN TREMPÉ PAR 
DE MONSTRUEUSES ÉCLABOUSSURES D'EAU . 


JIM HUNT EST MORT ! LA POLICE DU SERVICE 
DE SÉCURITÉ L'ADMETTRA SANS HÉSITATION. 
L'AVENIR SERA CE QU'IL SERA , MAIS JE LES 
AI BIEN ROULÉS ! LES DAMNÉS TÊTES DE LARD! 
SÉCURITÉ ! SÉCURITÉ ! C'EST MAINTENANT LE 
MOT D'ORDRE. ILS DISENT QUE LA SCIENCE EST 
ALLÉE TROP LOIN. IL Y À UNE DOUZAINE DE 
BRANCHES DE LA CONNAISSANCE DANS LES- 
QUELLES LES INVENTEURS POURRAIENT RÉA- 


Fe. 
<< AT TROUVER PES 
PRINCIPES SUSCEPTI- 
BLES D'APPLICATIONS S1 
MONSTRUEUSES , QUE 
TOUTES LES RECHERCHES 
DOIVENT ÊTRE CONTRÔO- 
) LÉES SOIGNEUSEMENT. 


ON À DONC ÉTABLI UN GOUVERNEMENT MON- 
DIAL POUR PROTÉGER L'HUMANITÉ CONTRE | 
LES CONSÉQUENCES DE SA PROPRE INTELLI- 
GENCE . LES HOMMES SONT DOUÉS D'UN 
TEL GÉNIE LORSQU'ILS S'ATTAQUENT AUX 
FORCES PE L'UNIVERS , ET ILS MONTRENT 
UNE TELLE STUPIDITÉ DANS LEURS RAP - À 
PORTS MUTUELS , QU'IL FAUT PROTÉGER 
CONTRE ELLE-MÊME L'ESPÈCE HUMAINE. 2 


JIM TOMBAIT PANS L'OBSCURITÉ . 


J'ENTENPS LE BRUIT D'UN VENT ASSEZ 
FORT QUI SOUFFLE SUR DES ARBRES 
IL Y À DE GRANDES CHANCES POUR QUE 
JE SOIS TUÉ PANS CET ATTERRISSAGE. 
OU QUE JE PERDE, SOUS LE CHOC , LE 
CORDON PU PARACHUTE . CELUI-CI SERA 
REPÉRÉ D'EN HAUT LORSQUE L'AVION 
PATROUILLEUR VIENPRA , CHERCHER 
MON CORPS . RECHERCHE Qui SERA FAI- 
TE D'AILLEURS SANS GRAND ESPOIR, À 
MOINS QUE LES BUSARDS NE LES GUIDENT. 
MAIS DES PARACHUTES ACCROCHÉS AU 
SOMMET D'UN ARBRE LEUR EN APPREN- 
DRONT BEAUCOUP TROP . 


MALHEUREUSEMENT, LE GOUVERNEMENT 
MONDIAL CONFONP LES ESPOIRS DE L'AVE- 
NIR AVEC LES RÉELLES MENACES ACTUELLES 
CONTRE LA SÉCURITÉ. IL À SOLENNELLEMENT 
PÉCLARÉ QUE JE SUIS UNE MENACE POUR 
L'HUMANITÉ , C'EST POURQUOI ON ME CONPUI- 
SAIT À UNE RÉSIDENCE SURVEILLÉE OÙ JE 
DEVAIS PASSER LE RESTE DE MON EXISTEN- 4 
CE . J'AURAIS ÉTÉ BIEN TRAITÉ, CERTES , 
ET ON M'AURAIT ACCORDÉ DES INSTRU- 
MENTS ET DES MATÉRIAUX DE RECHERCHE 

St JE L'AVAIS DÉSIRÉ, SOUS UN CONTROLE, 


IL NE VIT NI N'ENTENDIT 
AUCUN SIGNE DE VIE HU- n 

MAINE. IL AVANÇAIT AVEC A" AL \ 

PRE 

NE roue 


PRUDENCE DANS LA FORËT, < 
ÉŸ JE TOURNE 


SE FRANAIT UN CHEMIN 
AU HASARD. MAIS « « « 


L 


IL S'ÉTENDIT SUR LE SOL POUR ATTENDRE L'AUBE . À 
JE NE SUIS PAS TRANQUILLE . Si LA 
POLICE À LE MOINDRE SOUPÇON QUE 
JE ME SUIS , NON PAS JETÉ D'UN SAUT 
DANS LA MORT , MAIS ÉVADÉ , ELLE ME 
PRENDRA EN CHASSE DE LÂ-HAUT AVEC DES 
SCRUTEURS INFRA-ROUGES Qui POURRONT , 
DE N'IMPORTE QUELLE DISTANCE, RELEVER 
LA CHALEUR DE MON CORPS . Si L'ON SOUP- 
ÇONNE QUE JE SUIS VIVANT ; ON PEUT FAIRE 
TANT DE CHOSES CONTRE MOI ! ET, BIEN 
ENTENDU, UN HOMME DANGEREUX POUR 
LA SÉCURITÉ SERA POURCHASSÉ D'UNE 
MANIERE BEAUCOUP PLUS IMPLACABLE 


LE SOMMEIL FUT LONG À VENIR . JIM HUNT 
ESSAYA VOLONTAIREMENT DE SE DÉTENDRE . 

IL ALLAIT S'ENDORMIR LORSQUE D'ÉTRANGES [2 
PETITES PENSÉES LUI MORPILLÈRENT ALORS 
LE BORP DE LA CONSCIENCE , PAR SES PRO- 
PRES PENSÉES , DES PENSÉES ÉTRANGÈRES , 
PATIENTES ., INSINUANTES , QUI N'ÉTAIENT 
PAS LE PRODUIT DE SON PROPRE CERVEAU . 


DOUX ...POUX TOUT EST 
DÉLICIEUX «ee C'EST L'EN- 
DROIT LE PLUS AGRÉABLE PU 
MONDE .. TOUS SONT HEUREUX «ee 
C'EST DÉLICIEUX « « « 


DM NII 


JIM HUNT EUT UN GESTE CONVULSIF ET SE MIT 
EN ALERTE DANS L'OBSCURITÉ DE LA FORÈT 
INCONNUE . 


JE N'AI PAS TRANSPIRÉ AINSI, 
MÊME QUAND J'AI SAUTÉ DU 

DIRIGEABLE AVEC L'ESPOIR 
QU'EN TOMBANT, JE POURRAIS 
ME GLISSER DANS LE HARNAIS 
DU PARACHUTE DE SECOURS. 
MON CŒUR N'A PAS BATTU 

À CE RYTHME EFFRÉNÉ , 
MÊME QUAND J'AI ÉTÉ 

SUR LE POINT D'AT- 

TERRIR . 


IL HALETAIT ,; TANDIS QUE 
TOUT SON CORPS SE REFROI- 
DISSAIT SOUS L'EFFET DE 
LA SUEUR QUI L'AVAIT 
INONDÉ . 


HORS LE GRONPEMENT PU VENT QUI 
PASSE DANS LES FRONDAISONS , LA 
FORET EST CALME. MAINTENANT 
QUE JE ME SUIS RELEVÉ, RÉVEILLÉ 
ET EN ÉTAT DE PANIQUE , IL M'EST 
DIFFICILE DE DÉCELER CE QUI M'A 
TELLEMENT TROUBLÉ . 


IL ATTENDIT ET PUT TOUT JUSTE PERCEVOIR LE 
RIGNOTEMENT DES IDÉES INSINUANTES ET APAI 


DOUX . . . C'EST POUX . . . 
EST DOUX ... TOUT ÆST BON …. 
LE SOMMEIL EST BON .….. LE SOMMEIL 
EST DOUX . .. 


UNE RAGE MEURTRIÈRE MONTA EN JIM . LE 
GRIGNOTEMENT DES PENSÉES S'ÉTEIGNIT BRUSQUE- |; 
MENT. LE VISAGE DUR , JIM S'ASSIT . LE DOS 
CONTRE UN ARBRE . QUAND L'AUBE SE LEVA , ELLE À 
ÉCLAIRAIT PEU À PEU SON VISAGE ÉNERGIQUE ET 


SÉVÈRE . 
VAI 
z/ 


JE COMPRENDS MAINTENANT UNE PARTIE 

DES ACCUSATIONS PORTÉES CONTRE 

MOI. LA POLICE À ÉTABLI QU'APRÈS 

UNE MISE EN DEMEURE OFFICIELLE D'AVOIR 
À CESSER MES EXPÉRIENCES, J'AI ESSANÉ 

DE CONTINUER MES TRAVAUX EN SECRET . 

LES POLICIERS ONT JURÉ QU'ILS AVAIENT LA 
PREUVE , PAR LEURS DÉTECTEURS , QUE, 
J'AVAIS POURSUIVI MES TRAVAUX ET QUE 
J'AVAIS DES ASSOCIÉS , OU DES COMPLI:= 


QUELLE EXQUISE IRONIE QUE J'AIE EUE À 
BRAVER LA POLICE APRÈS AVOIR ÉTÉ CON- 
DAMNÉ À LA PRISON PERPÉTUELLE À CAUSE 


| DE MES EXPÉRIENCES SUR L'AMPLIFICATION 


ET LA TRANSMISSION DE LA PENSÉE ! JE 
SUIS TOMBÉ PU CIEL AVEC UNE CHANCE SUR 
MILLE DE RÉUSSIR MON ÉVASION ET VOILÀ 
QUE , HIER, JE SUIS ARRIVÉ EN PLEIN 
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JE SAVAIS QUE CE TÉMOIGNAGE , EN 

CE QUI CONCERNAIT LES DÉTECTEURS , 
ÉTAIT FAUX , CAR MON TRAVAIL AVAIT 

LIEU DANS UN ABRI BLINDÉ DE PLAQUES 
D'ACIER ET DE PLOMB DE QUATRE POU- 

CES D'ÉPAISSEUR . RIEN DE CE QUE 
PRODUISAIT MON RÉCEPTEUR NE POUVAIT 
TRAVERSER CE MUR. AUCUN PÉTECTEUR 
N'AURAIT PU RELEVER , À TRAVERS CETTE |. 
BARRIÈRE , LES CHAMPS QU'IL ÉMETTAIT . 


QUANP LES POLICIERS ONT ASSURÉ QUE 


J'AVAIS CONTINUÉ MON TRAVAIL EN SE- 
CRET , C'ÉTAIT CERTAINEMENT EXACT, 
MAIS QUANP ILS DÉCLARAIENT QUE LEURS 

DÉTECTEURS RELEVAIENT LES CHAMPS 
ÉMIS PAR MON. APPAREIL , ET QUE J'AVAIS 
DES COMPLICES QUE L’ON RECHERCHAIT , 
CE N'ÉTAIT PAS VRAI , J'AI PENSÉ QU'ILS 

MENTAIENT . 


JE COMPRENDS MAINTENANT . LES CES PETITES PENSÉES QUI GRIGNOTENT 
CHAMPS DE PENSÉE NE COMPORTENT ET S'INSINUENT SONT LA PREUVE QUE 
PAS DE DIRECTION . J'IGNORE ENCORE J'AVAIS RAISON . QUELQU'UN USE DE LA 
COMMENT ILS PEUVENT S'ÉTENDRE TRANSMISSION DE PENSÉE AUX FINS QUE 
POUR SE CONCENTRER À UNE CERTAINE REDOUTE LE PLUS LE SERVICE DE SÉCU- 
DISTANCE TOUT EN REMPLISSANT RITÉ . L'IMPLANTATION DE CROYANCES 
L'INTERVALLE, SANS DONNER AUCUNE ET D'OPINIONS CHEZ DES GENS QUI NE SE 
INDICATION SUR LEUR LIEU D'ORIGINE. DOUTENT DE RIEN 
ON NE PEUT LOCALISER UN TRANSMET- 

TEUR PAR AUCUN SYSTÈME DÉTECTEUR 
DE DIRECTION . JE LE SAIS . ET JE 
SAIS PERTINEMMENT QUE LE DÉVELOP- 
PEMENT DE LA TRANSMISSION DE PEN- 
SÉE EST DANGEREUX . MAIS J'AI SENTI 
QUE LE NON-DÉVELOPPEMENT DE 
CETTE SCIENCE EST ENCORE PLUS 
ÿ DANGEREUX . 
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DEVANT CE FAIT , JIM HUNT ; | 


ÉTAIT ÉTREINT À LA FOIS PAR 
UNE RAGE MEURTRIÈRE ET UNE 


MENACÉ . CES PETITES PENSÉES 
FURTIVES NE SONT PAS DE 
CELLES QUE QUELQU'UN ._POUR- 
RAIT TENIR POUR ÉTRANGERES , 
IMPOSÉES, ET SÉPARÉES DES 
SIENNES . ELLES LUI PARAI- 
TRAIENT ÊTRE SES PROPRES, 


AVEC DE L'HABILETÉ, ON 
POURRAIT SUGGÉRER 
N'IMPORTE QUOI , FAIRE 
CROIRE À CECI , OU À 
CELA , TOUTE LA VO- 
LONTÉ ET TOUTE L'INTEL- 
LIGENCE DE L'INDIVIDU 
CONPITIONNÉ S'APPLI- 
QUERAIENT ALORS À LA 
DÉFENSE OÙ À LA RÉALI- 
SATION DE CES IDÉES... 
QU'IL CROIRAIT LES 
SIENNES . 


C'EST DANGEREUX . CE PEUT-ÊTRE FATAL . ET CE 
DANGER À AMENÉ LE SERVICE PE SÉCURITÉ À INTERDIRE 
TOUTE EXPÉRIENCE SUR L'AMPLIFICATION DE LA TRANS- 
MISSION DES PENSÉES . LA LOI À ÉTÉ AINSI CONGUE . 
L'AMPLIFICATION DES FACTEURS PHYSIQUES ENTRANT EN JEU 
DANS LA PENSÉE , L'ATTENTION ,; LA PERCEPTION , L'APERCEPTION, 
LA RAISON , LA CONNAISSANCE , LA MÉMOIRE, OU TOUT AUTRE 
PHÉNOMÈNE" INCLUS DANS LA CONSCIENCE HUMAINE OÙ ANIMALE , 
EST INTERDITE EN DEHORS DES ZONES EXPÉRIMENTALES OFFICIELLES 
DU SERVICE PE SÉCURITÉ , ET SANS LE CONTRÔLE PRÉALABLE DE CE 
SERVICE. > > 


EN RÉALITÉ , L'OBLIGATION DE SOUMETTRE 
SES RECHERCHES À LA SUPERVISION PRÉALA- 
LABLE , C'EST SIMPLEMENT SUPPRIMER TOU - 
TE RECHERCHE. J'AI ÉTÉ CONPAMNÉ POUR 
AVOIR VIOLÉ LA LOI. ET IL EST TROP TARD 
POUR PARER AU DANGER . LE SERVICE DE SE- 
CURITÉ, ARMÉ DE DÉTECTEURS QUI PEUVENT 
DÉCELER L'EXISTENCE DES CHAMPS DE PEN- 
SÉE ET LEUR INTENSITÉ NE PEUT CONSENTIR 
À DES EXPÉRIENCES DESTINÉES À DEVELOP- 
PER LA TRANSMISSION DE PENSÉE , PRATIQUE 
RÉPUTÉE PANGEREUSE . 


- « La violation de cet édit 
sera considérée comme un 


attentat du premier degré 


contre la sécurité publique et 
scra punie de mort, ou d’une 
peinc moins lourde, suivant la 
décision de la cour ». 

- Le contrôle exige qu’on lui 
soumette un exposé détaillé de 
tout projet d'expérience. S'il 
Accorde son approbation, l’ex- 
perience doit être conduite par 
les savants du Service. 


CEPENDANT ,; LA TRANSMISSION EST ACTUELLE- 
MENT UTILISÉE . ET LA SÉCURITÉ, PAR SON AC- 
TION INTEMPESTIVE , À EMPÊCHÉ DE DÉCOUVRIR 
LES MOYENS QUI PERMETTRAIENT DE LA CONTRO- 
LÉR . JE SUIS LE SEUL À CONNAÎTRE CETTE ER- 
WHUR DE TACTIQUE COMMISE PAR LE SERVICE DE 
“ÉCURITÉ QUI PRÉTEND PROTÉGER LES HOMMES 
CONTRE LEUR PROPRE INGÉNIOSITÉ . ET CETTE 
kCREUR EST SUFFISANTE POUR RUINER TOUTE 
CIVILISATION . : 
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L'HUMANITÉ NE SOIT RIEN DE PLUS , JUS- 2 © 


\ 


QU'ICI , QUE L'INTRUSION DE MINUSCULES . A), % F 
PENSÉES DANS LE CERVEAU D'UN HOMME QUI | 
ALLAIT S'ENDORMIR , ET QUE CET HOMME 
SOIT UN CRIMINEL POUR AVOIR APPRIS 
À DÉCELER CETTE INTRUSION . 


AU BOUT DE TROIS HEURES , JIM AVAIT APPRIS QUE 
DEUX ADULTES ET SEPT ENFANTS VIVAIENT DANS LA 
FERME . 
CES GENS PARAISSENT MALADES . ILS 
ONT L'’ALLURE DE GENS MINÉS PAR 
UN VER SOLITAIRE D'UNE MANIÈRE 
CHRONIQUE . LA FERME , POURTANT 
BIEN QUE PAUVRE ET ASSEZ MAL TE- 
NUE , PARAÎT AVOIR ÉTÉ ANCIENNEMENT 
UN ENDROIT PROSPÈRE . IL EST CEPEN- 
DANT DIFFICILE DE CROIRE QUE CETTE 
FAMILLE ANÉMIÉE ET SANS ÉNERGIE 
PUISSE GAGNER SA VIE SUR CE FLANC 
ROCHEUX DE COLLINE . 


À MIDI, JIM EN ÉTAIT ARRIVÉ À UNE CERTITUPE . 


AUCUN DANGER NE ME MENACE DE LA 
PART DE CETTE FAMILLE , QUELLE 
QU'AIT ÉTÉ LA DÉCISION PRISE ENVERS 
MOI SUR LE CINQUOIN ET QUEL QUE 
801IT L'INDIVIDU OU L'OBJET RESPON- 
GAULE DES PETITES PENSÉES SOUR * 
NOISES QUE J'AI DÉCELÉES . L'IDÉE 
DE POURCHASSER UN ÉVADÉ PU VAISSEAU 
DE SÉCURITÉ EST SUREMENT LOIN PE 
CES GENS QUI PU RESTE , N'EN ONT PASA. 
L'ÉNERGIE . ET Si LES PENSÉES QUE À w 
J'AI PERÇUES NE M'ÉTAIENT PAS ° 
DESTINÉES MAIS SONT ARRIVÉES 
SIMPLEMENT PARCE QUE JE ME À 
TROUVAIS DANS LE VOISINAGE 
DE CETTE FAMILLE , CELLE-CI 
IGNORE TOTALEMENT MON 
EXISTENCE « 
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CES PENSÉES NE VENAIENT SÜREMENT 
PAS DES HABITANTS DE LA CABANE ,_ 
ET DANS TOUS LES CAS,JE N'AI GUÈRE À 
CRAINDRE QUE MES RÉACTIONS AIENT ÉTÉ NO- 
TÉES À CE MOMENT-LÀ . LA TRANSMISSION DE LA 
PENSÉE EST ASSEZ DIFFICILE . RECEVOIR AVEC 
JCLARTÉ , D'UNE CONSCIENCE INDIVIDUELLE CHOISIE , 
SANS AMPLIFICATEUR , EN PRÉSENCE D'AUTRES 
CONSCIENCES, EST SUÛREMENT IMPOSSIBLE . L'ÉMET- 
TEUR DE CES IDÉES PE BONHEUR APAISANTES 
IGNORE TRÈS PROBABLEMENT MON EXISTENCE. 


JIM RECULA DANS LE BOIS EN RAMPANT ET, 
DE LA MAIN , SE BROSSA AVEC SOIN . IL SE 
DIRIGEA VERS LA MAISON . 


B'JOUR . J'FAIS FAUT QUE 
L'TRIMARP. VOUS AURIEZ \ J'D'MANDE À P'PA. 
UN BOUT D'PAIN POUR UN IL EST LÀ, DANS 
TYPE QUI TRAVAILLERA L'CHAMP. MAIS 
POUR L'PAYER 2 IL Y À DU TRAVAIL, 


IL ARRIVE 
J'ATTENDRAI. 


UN BRUIT DE PAS SE FIT ENTENDRE ET LA 
FILLE SORTIT . 


ILS NE SONT PAS INQUIÉTANTS PAR 
EUX-MÊMES , MAIS JE SONGE AUX 
PENSÉES LÉNIFIANTES ET INSINUANTES 
DE CETTE NUIT . Si JE N'AVAIS EU 
CETTE EXPÉRIENCE , J'AURAIS TROUVÉ 
CETTE FAMILLE D'UNE PÂLEUR INACCOU- 
TUMÉE ET D'UN ASPECT MALADIF. MA 
RAISON ,; EN VÉRITÉ , INSISTE POUR ME 
FAIRE CROIRE QU'IL N'Y À 
AUCUN LIEN ENTRE LES 
DEUX ORDRES DE FAITS. 
MAIS LE SENTIMENT 
D'UN RAPPORT NE 
ME QUITTE PAS . 


CES GENS , ENFANTS ET AUTRES , 
ONT UNE ÉTRANGE EXPRESSION DANS 
LAQUELLE ENTRENT , À PARTS 

ÉGALES , UNE PAIX SURNATURELLE 
ÉT.UN ÉPUISEMENT DÉFINITIF . LE 
RÉSULTAT VOUS GLACE LE SANG 
= S DANS LES VEINES . 


w « 
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L'HOMME PU CHAMP VINT LENTEMENT JUS- 
QU'À LA MAISON . 


B'JOUR ! J'M'SUIS ARRÊTÉ POUR 
VOIR Si N'Y AURAIT PAS 
QUÉQU'TRAVAIL POUR UN 


|A JEUNE FILLE LE REGARDA . 

UIMMENT ÇA VA, RC D'MARCHER . SEULE 
diunnoer" + des SK MENT D'MARCHER . 
PMIEU V 
L'AIR FORT ! .. NOUS A 

‘VOYONS PAS BEAU- K 
* DRAIS ESSAYER DE 


‘our D'ÉTRANGERS . 
‘OÙ VOUS V'NEZ Z GAGNER UN REPAS, 
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LE FERMIER LE REGARDA AVEC 
DES NEUX TERNES, OUVRIT LA 
BOUCHE POUR PARLER, MAIS SE 
DÉTOURNA ET LEVA LES YEUX 
AU CIEL . 


UN JET-ROTOR ! IL Y À 
UN HÉLICOPTÈRE PAS LOIN . CE 
DOIT ÊTRE LA POLICE PU SERVICE 
DE SÉCURITÉ QUI CHERCHE MON 

CORPS OÙ UN INDICE DE MA FUITE , 
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L'HÉLICOPTÈRE APPARUT ENTRE LES CIMES DES 
ARBRES . 
JE SUIS PRIS , ILS NE 
CROIRONT JAMAIS se 


ICI , POLICE ! UN HOMME A 
SAUTÉ DU VAISSEAU LA NUIT 
DERNIÈRE . AVEZ-VOUS ENTEN- 
DU PARLER D'UN ÉTRANGER 
DANS LES ENVIRONS, OU EN 
AVEZ-VOUS VU UN 7 


JIM HUNT ATTENPIT QU'ON LE PÉNONÇÂT . 
MAIS IL REMARQUA CHEZ CEUX QUI L'ENTOU- 
RAIENT UNE TENSION NOUVELLE ET ÉTRANGE. 
DES PENSÉES VINRENT LUI MARTELER LE 


NON « « « NON « « « PAS 
D'ÉTRANGER .. PERSONNE « « « 
NON « « « NON + « 


VS 


SENS 


ME N'AI PAS VU D'ÉTRAN- 
GER . JE N'AI VU QUE 
MES GENS DEPUIS UNE 
< SEMAINE . 


IL N'AVAIT PAS DE 
PARACHUTE. SI VOUS 
TROUVEZ SON CADAVRE, 
IL Y À UNE RÉCOM- 
PENSE À LA CLÉ ! 


E  /// 
CN An me Vans 


L'HÉLICOPTÈRE REPRIT SA COURSE PAR DESSUS LES ARBRES, DISPARUT ù 


POURQUOI QU'J'AI DIT ÇA Z 


POURQUOI QU'J'AI DIT QU'IL N'Y AVAIT. | 
PAS D'ÉTRANGER ALORS QUE CELUI-LA | S 


EST TOUT JUSTE iCi 7. 


ON VOUS L'A ORPONNÉ , P'PA à ES 
à ; 


J'AVAIS PEUR QUE VOUS N'EN- 
TENDIEZ PAS . ON VOUS L'A k D 
DIT ! Pa 
Xe 


PEUT-ÊTRE ...PEUT- 
ÊTRE . PARFOIS J'DE- 
VIENS FOU, JE CROIS . 
DES CHOSES ME VIENNENT, 
D J'LES FAIS ET APRÈS, J'SAIS 
PAS POURQUOI . ET ALORS 
J'FAIS 


J'SAIS POURQUOI . C'EST COMME QUI DIRAIT 
UNE VOIX DANS VOTRE ESPRIT. ELLE DIT 
TOUJOURS . ’’ DOUX ... C'EST POUX ...CELA 


EST DOUX ... !’ PAS VRAI Z 


Y À DES GENS QUI TIEN- 
NENT CETTE VOIX COM- 
ME ALLANT DE SOI , 
D'AUTRES, NON . 

C'EST TOUT . 


ET Si J'TRAVAILLAIS AVEC VOUS ASSEZ 

DE TEMPS POUR GAGNER UN PEU D'NOUR- 

RITURE À EMPORTER ... AVEC UN'MARMITE 
POUR LA FAIRE CUIRE 7 


ENTREZ DANS LA MAISON , ÉTRANGER . 
NOUS VOUS DONNERONS À MANGER ET 
VOUS AIDEREZ P'PA PLUS TARD .. 
P'PA EST BIZARRE . LE P'TIT AMI 
N'L'AIME PAS BEAUCOUP + MAIS IL 
VOUS AIMERA ..…. P'T'ETRE VOUPRA-T-IL 
QUE VOUS RESTIEZ ICI . POUR DE 


D'ACCORD .…… PRENEZ UN 
MORCEAU ,; PUIS V'NEZ 
AU CHAMP , APPORTEZ 
UN ? HOUE ... MAIS JE 
N'COMPRENDS PAS . _d4 


Q 


LÈSSRRE 


JE N'AI PAS DE CERTITUDE , BIEN 
ENTENDU , JE SUIS EN CE MOMENT LA 
PROIE D'UN TOURBILLON D'ÉMOTIONS ET 
L'ÉMOTION, PARTICULIÈREMENT LA 
RAGE , TEND À FAIRE OBSTACLE AUX 
PHÉNOMÈNES COMME LA TRANSMISSION 
DE PENSÉE . MAIS IL SEMBLE CEPENDANT 
QUE DES IDÉES TENTENT LENTEMENT ET 
SANS HEURT , DE SE GLISSER DANS MON 
ESPRIT. QUELQUE CHOSE PARAIT ES- 
SAYER DE M'INCITER À PENSER . !'DOUX... 
C'EST DOUX .. IL SERAIT TERRIBLE DE 
SIEN ALLER D'’ICI .. C'EST DOUX ... IL 
SERAIT BON DE RESTER ICI. 


UNE VAGUE DE FUREUR MONTA EN LUI . 


de." à QUELQU'UN CHERCHE À ME DOMINER 
= AVEC LE PROCESSUS MÊME QUE J'AI 
VOULU COMPRENPRE , CE POUR QUOI 
LA SÉCURITÉ M'A CONDAMNÉ À LA 
PRISON PERPÉTUELLE . LA TRANS- 
MISSION DE PENSÉE . 


PENSÉES AU CLAIR DE LUNE ... MOUTONNE- È 
MENT DES COLLINES SUR UN FOND DE HAU- 
TES MONTAGNES . ET DES PENSÉES DANS 
LA NUIT 


LA VIE INDIGÈNE SUR CETTE 
PLANÈTE , EST INTELLIGENTE . 
Si ON LUI DONNE L'ÉVEIL , ELLE 
POURRA DEVENIR PANGEREUSE. IL 
FAUT ÉTABLIR UN PLAN . CE Qui 
À ÉTÉ FAIT EST JUDICIEUX, MAIS 
NOUS N'AVONS GUÈRE LE CONTRÔLE 
QUE D'UNE FRACTION DE LA PLA- 
NÈTE ...NOUS NE SOMMES PAS 
ENCORE ASSEZ NOMBREUX POUR DOMI- 
NER TOUS LES HOMMES. IL NOUS 
FAUT ÊTRE PRUPENTS ! IL NOUS 
L FAUT ÊTRE SAGES ! 


CN 


MAIS LA FUREUR ÉTAIT UNE 
EXCELLENTE DÉFENSE . 


PENSÉES DE MOQUERIE ET DE BRAVADE. PUIS 
L'ACCORD , DANS LE CALME ET LA SATIÉTÉ . 
OUI . NOUS DEVONS NOUS MONTRER PRUDENTS. 


MAIS CES GENS , CES ‘HOMMES !'' SONT 
DES PROIES S1 FACILES ! 


ILS NE SE DOUTENT PAS 
QUE L'ON PEUT ÉMETTRE 
DES PENSÉES . ILS NE 

PEUVENT COMMUNIQUER 
ENTRE EUX QUE PAR LA 
PAROLE ET LEURS PEN- 
SÉES SONT FAIBLES 
ET SANS PORTÉE. 


IL EST REGRET- 
TABLE QUE PES 
ESPRITS TRÈS 
FORTS COMME 
LES NÔTRES NE 
PUISSENT PAS 
PERCEVOIR LES 
IDÉES FAIBLES 
DES HOMMES . 


CEPENDANT , NOUS POU- 
VONS AINSI COMMUNIQUER 

LIBREMENT ENTRE NOUS. ET 
PUISQUE LES HOMMES SONT 
DES PROIES S1 FACILES... 


DES PENSÉES D'ASSOUVISSEMENT , INFINI- 
MENT , AGRÉABLES, SE RÉPANDIRENT AU 
CLAIR PE LUNE. LA PENSÉE NETTE ET GLA 
CÉE INTERVINT ENCORE AVEC COLÈRE . 


PRUPENCE ! IL EST NÉCESSAIRE D'ÊTREY 
PLUS RENSEIGNÉS SUR CES HOMMES 
AVANT DE SE CROIRE EN PARFAITE SE- 

CURITÉ ! TOUS LES HOMMES NE SONT 

PAS COMME CEUX DONT NOUS AVONS 

LE CONTROLE . QUELQUES-UNS SONT 

PLUS INSTRUITS . BEAUCOUP PLUS INS- 

TRUITS . ILS ONT DES VÉHICULES AU 

SOL ET DES VAISSEAUX DE L'AIR 

PRIMITIFS . AVEC LEURS MACHINES , 
ILS PEUVENT SE FAIRE ENTENDRE 


À UNE GRANDE DISTANCE . 


AINSI, UN VAISSEAU DE L'AIR À FOUILLÉ JE CONNAIS L'HOMME QUI À SAUTÉ . 
LES COLLINES DANS LA JOURNÉE POUR CHER- IL EST MON ... IL N'EST PAS ENCORE 
CHER UN HOMME QUI À SAUTÉ D'UNE EM- ASSERVI . PAS ENCORE . MAIS IL LE 
BARCATION . IL Y À UNE ORGANISATION SERA ! IL EST ÉVEILLE ET FURIEUX 
CHEZ CES HUMAINS . S'ILS S'ASSOCIENT ... QUAND ON LUI ENVOIE DES IDÉES . 
CELLES-CI NE SE SONT DONC PAS EN- 
CORE ENFONCÉES DANS SON CERVEAU, 


FANS LE CLAIR DE LUNE ,; LA PENSÉE GLACÉE LES PENSÉES S'AFFAIBLIRENT AU CLAIR DE 
B'ÉLEVA AVEC VIGUEUR . LUNE . MAIS SOUPAIN , UNE PENSÉE TRIOM- 


PHALE ÉCLATA , FORTE ET CLAIRE . 
61 L'HOMME EN QUESTION SE MET 


EN COLÈRE CHAQUE FOIS QU'ON LUI L'HOMME FUGITIF, QUI À OPPOSÉ 
ENVOIE DES IDÉES, C'EST QU'IL L'OBSTACLE DE SA FUREUR AUX IDÉES 
UONNAÎT L'EXISTENCE DE LA TRANS- QU'ON LUI ADRESSAIT, CET HOMME 
MISSION DE PENSÉE . ON DOIT DONC NE RÉSISTE PLUS . LES IDÉES DiRI- 
LE DOMINER IMMÉDIATEMENT ET GÉES SUR LUI NE PEMEURENT PLUS 
L'AMENER À PARLER , À RACONTER EN SUSPENS . L'HOMME DORT SANS 
DANS SON LANGAGE PRIMITIF TOUT DOUTE . QUAND IL SE RÉVEILLERA , 
CE QU'IL SAIT AU SUJET DES COMMU- IL SERA DÉFINITIVEMENT SOUS 
NICATIONS MENTALES . C'EST TRES CONTRÔLE . 
IMPORTANT . C'EST URGENT ! LA VIE 
ET LA SATIETÉ DE TOUS POURRONT 
l'ÉPENDRE DE CE QUE SAIT CET 
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\& MONDE , COMME D'HABITUDE , ÉTAIT RADIEUX ET |BX 
MLEIN DE FRAÎCHEUR SUR LA FACE ÉCLAIRÉE PAR LE È 
BOLEIL , CALME , PAISIBLE , SANS INQUIÉTUDE, LA 

OU LA NUIT L'ENVELOPPAIT , CIS KXN 


DANS LES PAYS OÙ BRILLE LE SOLEIL, 
HOMMES ET FEMMES TRAVAILLENT , LES 
ENFANTS JOUENT . LÀ OÙ LES ÉTOILES 
ÉTINCELLENT , LES GENS PDORMENT 
TRANQUILLE MENT . MAIS TOUS SE DI- 
SENT QU'ILS N'ONT RIEN À REDOUTER . 
ILS SONT PARFAITEMENT PROTÉGÉS « LA 
SÉCURITÉ À PRIS TOUTES MESURES _ 
POUR LA PAIX DU MONDE. CE SONT À 

LA FOIS LES SAVANTS LES PLUS 


TRATEURS LES PLUS 
CAPABLES «ee 


PRÉOCCUPATION\ | 
DOMINANTE EST 
LE BIEN-ÊTRE DE 


lILS ONT , BIEN ENTENPU , COMMEN- 
CÉ PAR INTERDIRE LES ESSAIS 

| DE BOMBES ATOMIQUES ,DÉFENDU 
L'UTILISATION DE L'ÉNERGIE ATO- 

| MIQUE , SOUS QUELQUE FORME 

QUE CE SOIT , PARCE QUE ,EN 
EFFET , LES GÉNÉRATEURS DE 
PUISSANCE ATOMIQUE ÉMETTENT 
UNE RADIO-ACTIVITÉ QUI PEUT 
S'ÉCHAPPER DANS L'AIR 


LE SERVICE DE SÉCURITÉ EST UN ORGANISME TRES 
SAGE ET TRÈS CONSCIENCIEUX . IL N'EMPÊCHE PAS 
LES PROGRÈS SCIENTIFIQUES , BIEN ENTENDU . MAIS , 
EN FIN DE COMPTE , NULLE EXPÉRIENCE AUDACIEUSE 
ET FERTILE N'EST PLUS TENTÉE , LES PIONNIERS 
DE LA SCIENCE DOIVENT RENONCER À LEURS EN- 


ET LA SÉCURITÉ EN EST VENUE 

À S'INTÉRESSER À LA SANTÉ 
PUBLIQUE PARCE QUE DE NOUVEL 
LES ÉPIDÉMIES SÉVISSAIENT, 

DES DIRECTIVES GÉNÉRALES ONT ÉTÉ 
PUBLIÉES À CE SUJET ET SUR LES 
VOYAGES INDIVIDUELS, PARCE QUE 
LES GENS SONT QUELQUEFOIS POR- 

 TEURS DE MALADIES À LEUR INSU. 


\ 


LA SÉCURITÉ S'OCCUPA AUSSI DE L'ÉDUCATION, 
(NW À DÉCIDÉ DE N'ACCORDER QU'AUX PERSONNES 
dQUILIBRÉES L'ENSEIGNEMENT DES CONNAIS- 
GANCES TECHNIQUES . TOUT LE MONDE A DONC 
dif SOUMIS À DES EXAMENS PSYCHOLOGIQUES 
#1 C&UX QUI POUVAIENT RECEVOIR UNE ÉDUCA- 
LION TECHNIQUE ONT ÉTÉ STRICTEMENT NUMÉ- 

OTÉS PAR LE SERVICE DE SÉCURITÉ . 


CE Qui EST TRAGIQUE, C'EST QUE 
LA PLUPART DES FONCTIONNAIRES 
QUI DIRIGENT LA SÉCURITÉ SONT 
SINCÈRES , LES DIRECTEURS 
CROIENT EN TOUTE BONNE FOI 
SERVIR L'HUMANITÉ LORSQU'ILS 
CONSACRENT LEUR INTELLIGENCE ET 
LEUR EXPÉRIENCE À PROTÉGER LES 
ÊTRES HUMAINS CONTRE EUX-MÊMES. 
MAIS , AVEUGLES EN QUELQUE SORTE: 
PAR LEURS PROPRES MOTIFS , 1LS 
NE VOIENT PAS QU'ILS ONT CRÉÉ 
LA TYRANNIE LA PLUS ÉCRASANTE 
QUE LES HOMMES AIENT JAMAIS 
CONNUE ... MOI, JE LE SAIS . JE 
SAIS EN OUTRE QUE MÊME LA TY- 
RANNIE DE LA SÉCURITÉ N'EST 
RIEN EN REGARD D'UNE TYRANNIE 
QUI POURRAIT CONTRÔLER LES 
PENSÉES . 


PUIS LES BIBLIOTHÈQUES ONT ÉTÉ 
ÉPLUCHÉES ET VIDÉES DE TOUS 
LES FAITS DANGEREUX QUE PES LUNA- 
TIQUES POURRAIENT UTILISER CON- 
TRE L'ESPÈCE HUMAINE . ET .. LES 
À PEUPLES DE LA TERRE SONT PARFAI- 
TEMENT PROTÉGÉS , C'EST CERTAIN, 


\ 'AUTORITÉ OÙ LA PUISSANCE QUI SERAIT CAPA- 
MIE D'INTRODUIRE DES PENSÉES DIRECTEMENT 
l'ANS LE CERVEAU DES HOMMES POURRAIT LES 
GOUVERNER À SA GUISE . UN HOMME NE DIS * 
(UIE PAS LES ORDRES DE SON PROPRE CERVEAU. 
SON ESPRIT SE TRANSFORMERAIT JUSQU'À N'ÊTRE 
l'LUS QU'UN ROBOT QUI PENSERAIT ET SE SOUVIEN- 
DPUAIT SUR COMMANDE , SES ACTES SERAIENT DES 
ACTES DE ROBOT , MOTIVÉS SEULEMENT PAR UNE 
BOUMISSION AVEUGLE ET ABJECTE À UN MAÎTRE 
INCONNU « a 
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VOUS ÊTES BIZARRE, 
JIM . 


VOUS ÊTES BIZARRE : 
VOUS AGISSEZ COMME Si 
ON NE VOUS AVAIT 

RIEN DIT . 


JE ME SOUVIENS DE CE QU'ELLE A 


RÉPONPU À SON PÈRE . ON'AVAIT 
ENJOINT LAN CELUI-CI DE CRIER AUX PEUT-ÊTRE ; out - QU'EST-CE 
AVIATEURS DE LA SÉCURITÉ QU'IL QU'ON VOUS À DIT 2 
N'Y AVAIT AUCUN ÉTRANGER DANS 
LES ENVIRONS . 


VOUS LE 


QU'EST-CE QU'ON ÿ L'edEs 
AURAIT DÜ ME Fe Cu ‘ À... NOTRE SUJET . 
TAQUINEZ . CE QUE NOUS ALLONS 
FAIRE , VOUS ET MOI. 
ET QUE VOUS ALLEZ 
RESTER POUR TOU- 


ES GOUTTES DE SUEUR COULÈRENT SUR LA NUQUE PE JIM . UNE LENTE FUREUR S'EMPARA DE LUI. 
( ONTINUEZ , JE VOUS 
\ ÉCOUTE . 


NOUS ALLONS NOUS MARIER ., JE SAIS QUE LE PETIT AMI 
M'A DIT DE VOUS AIMER . OH ! BIEN SUR , MAIS J'L'AU- 
RAIS FAIT DE TOUTE FAÇON . ET QUANP IL M'A DIT 


QUE NOUS ALLIONS 
NOUS MARIER 
J'ÉTAIS BIEN 

HEUREUSE . 
ET VOUS 7 


OUTEZ , SALLY , 


PENDANT QUE NOUS L'EXPRESSION ''PETIT AMI '' SIGNIFIE QUELQUE 
HUAND VOUS SOUPIONS NE CHOSE . C'EST LA SOURCE DES PENSÉES INSI- 

tu DIT TOUT L'AVEZ- VOUS PAS NUANTES . MAIS JE N'AURAIS JAMAIS SONGÉ 
tBIA , LE PETIT REMARQUÉ Z 


À DONNER UN TEL SURNOM À UN ÉMETTEUR DE 
PENSÉES . JE N'AVAIS PAS IMAGINÉ QU'ON 
PUISSE AIMER L'AUTEUR INVISIBLE ET MYSTÉ- 
RIEUX DES IMPULSIONS MENTALES ÉTRANGE- 
RES ... MAIS , EN EFFET, ON PEUT CRÉER 


L'AMOUR, AUSSI BIEN QUE TOUT AUTRE SEN- 
TIMENT , PAR LA SUGGESTION … 


Li 2 


/ 
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MAIS L'EMPLOI DE CE DIMINUTIF , LA 
COMPLÈTE SOUMISSION QU'INDIQUE LE 
PLAISIR ÉPROUVÉ PAR SALLY À S'EN- 
TENDRE DIRE QU'ELLE VA M'ÉPOUSER , 
L'ATMOSPHÈRE GÉNÉRALE D'ACCEPTATION 
IMMÉDIATE D'UN CONTRÔLE SUR SA VIE ET 
SUR CELLE PE N'IMPORTE QUI ... TOUT 
CELA ME DÉPASSE … 


J'AI... J'AI L'AIR D'AVOIR PERDU 

LA PAROLE , JE CROIS . JE N'ÉTAIS 
PAS PU TOUT AU COURANT DE CE PRO- 
JET . JE N'AI PAS ÉTÉ .… ON NE 
M'EN À PAS ENCORE PARLÉ . 


VOUS N'SAVEZ PAS Z VOUS N'ETES 
PAS ...JE N'AURAIS RIEN DÙÜ VOUS 
DIRE . JE NE DOIS PAS PARLER DE 
LUI , SAUF . . . 
IL NE PEUT ENTEN 
DRE CE QUE VOUS 
DITES ! 


MAIS ... MAIS S'IL 
LE VEUT , JE LUI RACON- 
TERAI , JE .….JE SUIS 
OBLIGÉE ! 

MAIS SÛREMENT , Oh ! C'EST CER 
TAIN , VOUS SAUREZ BIENTÔT 
TOUT À CE SUJET . IL VOUS PAR- 
LERA ET IL VOUS DIRA DE M'AI- 
MER, Si CE N'EST FAIT , ET NOUS 

ALLONS NOUS MARIER ET RESTER 
ICI , ENSEMBLE , TOUJOURS . 
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ELLE NE ROUGIT PAS . ELLE N'AVAIT PAS AS- 
SEZ DE SANG POUR ROUGIR . | 


IL VOUS LE DIRA . S'IL ME L'A 
DIT , IL VOUS LE DIRA À VOUS 
AUSSI . J'ESPÈRE QUE VOUS EN 

SEREZ HEUREUX , JIM Z 


JE VIENS DE TRÈS 
LOIN , SALLY . QUI 
EST-CE, LE PETIT AMI 

DONT VOUS PARLEZ 2 JE 
NE SAIS PAS CE QUE 
VOUS VOULEZ PIRE . 


lIM S'EFFORÇA D'ÊTRE IMPITOYABLE . IL PO- 
&AIT PES QUESTIONS . 


ON VOUS A DIT DE M'AI- 
MER , ET VOUS LE FAITES Z 


Wish SUR ! ON FAIT TOUJOURS CE 
UE COMMANDE LE PETIT AMI ...OÙUI . 
\ ('ÉE VOUS VIENT QUE CELA PLAIRA 
Ai l'ETIT AMI, ET ON LE FAIT. COMMENT 
M'OUIRRAIT ON NE PAS FAIRE CE QUE 
MÉSIRE LE PETIT AMI Z + 1 

[/ 


AN 


n. 


COMMENT, 
POURRAIT-ON DE- 
SIRER FAIRE CE 
QU'IL NE VEUT PAS 2 
LE PETIT AMI EST 
... EST 


l'AIETÉ SEULEMENT POUSSÉ PAR LA 
UULIOSITÉ . TOUT EST NOUVEAU 
OUR MOI . MAIS VOUS N'AVEZ 
VIEN FAIT DE MAL . PAS EN ME 
l'ALULANT , PUISQUE LE PETIT AMI 
HE VOUS L'A PAS DÉFENDU . ET , 
WIEN SUR , QUAND JE CONNAÎTRAI 
\E PETIT AMI ET SAURAI COMMENT 
16 GENS DOIVENT FAIRE CE QU'IL 
111 ... ET BIEN SÛR , QUAND LE 
l'ETIT AMI ME PARLERA DE NOTRE 
MARIAGE . ,, 


IL Y AVAIT UN OBSTACLE MENTAL QUI L'EM- 
PECHAIT D'EN DIRE PLUS LONG . MAIS IL PER- 


SISTA . SZ 
IL ...1L M'A DIT QUE NOUS V, 
f 
/ 


ALLIONS NOUS MA ... MARIER ET 
QUE JE DEVAIS ÊTRE TRÈS 
GENTILLE AVEC VOUS …. 


LE LIEN QUI LA TENAIT 
CAPTIVE A ÉTÉ BRISÉ . 
POUR UN COURT INSTANT , 
ELLE PEUT VOIR CLAIR . 
MAIS MALGRÉ CELA , ELLE 
PEUT PARLER DE CE QU'ON 
LUI À DÉFENDU DE 

RACONTER . 


LES PLEURS DE LA JEUNE FILLE SE SÉCHÈRENT. |] DET DANS LA GRANDE PIÈCE OBSCURE PE LA 
ELLE FUT DE NOUVEAU RAPIEUSE ET, EN QUEL- CABANE … 


QUE SORTE, ATTENPRIE . ILS RETOURNERENT À 


JIM ; QUAND NOUS SERONS 
RENTRÉS, VOUS .. VOUS 
M'EMBRASSEREZ , N'EST-CE 
PAS 2 POUR QUE LE PETIT 
AMI SOIT CONTENT DE PEN- 
SER QUE NOUS NOUS EM- 
BRASSIONS DEHORS … 


La \KN 


JIM RESTA SEUL . UNE RAGE MEURTRIE ; 1 1 
S'EMPARA DE LUI . 7 


Pi 4 ph \ 
/ \\ 


LES RENSEIGNEMENTS QUI M'ONT ÉTÉ 
FOURNIS ; MAIS JE SAIS QUE J'AI VU 
JUSTE ET QUE LA SÉCURITÉ S'EST TROM- 
PÉE. LE DANGER EST DEVENU UNE RÉA- 
LITÉ PLUS HORRIBLE QUE N'AURAIT PU 
L'IMAGINER AUCUN FONCTIONNAIRE 

DU SERVICE . 


EmaAIS LA RAGE DE JIM AVAIT SURTOUT 
Drouin MOTIF LA MAIGREUR , L'ÉPUISE- 
MENT DHS GENS DE LA FERME MIS EN 
BRIIAVAGE , L'IMMENSE PITIÉ QUE 
‘Hit INBPIRAIT LA JEUNE FILLE. 

= 0] , 

Hi 1 À PEUX JOURS ET UNE NUIT R« 
HiiS JK N'A1 PAS DORMI ET MON ESPRIT 
tIMMENCE À MARQUER UNE CERTAINE 
 AGSGITUDE . OR JE CRAINS QUE , PROFI- 

VANT DE MA FATIGUE , LE PETIT AMI 
UURLLE QUE PUISSE ÊTRE CETTE CHOSE 
tUNÇUK PAR L'ENFÉR - N'INTROPUISE 
HANS MON CERVEAU DES PENSÉES 
L'INVAINCANTES ,; APAISANTES . . . 


WT 


\ S'APPROCHA DE LA CHEMINÉE . IL SOULEVA LA MARMITE AU DESSUS DE SA 

TÊTE ET , AVEC PRUDENCE , RELÂCHA SA 
C'EST OU FER, ET SON GARDE MENTALE ; TOUT EN EXAMINANT 

FOTENTIEL D'HYSTÉRÉSIS SON ESPRIT . 

POIT ÊTRE ÉLEVÉ. 


" DOUX …. TRÈS DOUX . . . SALLY EST 
BELLE ...SALLY EST AIMABLE ET 
GENTILLE ....IL SERA DOUX DE 

RESTER 1C1 . SALLY ve !! 


[AI l'es 


JIM ABAISSA SOIGNEUSEMENT LE RÉCIPIENT DE JIM RETROUVA SON CALME. IL SORTIT EN PAR- 
FER SUR SA TÊTE . TIE LA TÊTE DE LA MARMITE . LES PENSÉES 
LUI ARRIVÈRENT DE NOUVEAU .AVANT QU'ELLES 


LES PENSÉES PUSSENT S'EMPARER PE LUI , :L RABAISSA LE 
S'OBSSCURCISSENT . RECIPIENT SUR SA TÉTE . 


MON EFFROI EST PÉJA 
UNE DÉFENSE. C'EST TRÈS 
INCONFORTABLE, MAIS JE 
PARVIENS NÉANMOINS À 


IL SE RÉVEILLA AU MATIN AVEC LA CERTITUDE 
QU'ON NE LUI AVAIT PAS INFLUENCÉ L'ESPRIT 
PENDANT SON SOMMEIL . 


C'EST BIZARRE DE PENSER QUE JE 
PEUX RAISONNER AVEC CLARTÉ PARCE QUE 
JE ME SUIS CACHÉ LA TÊTE , COMME 
L'AUTRUCHE DE LA FABLE . MAIS IL Y À 
À CELA UNE BONNE RAISON . J'AI ISOLÉ 
MON CENTRE RÉCEPTIF AVEC DES PLAQUES 
DE QUATRE POUCES D'UN FER À HYSTÉRÉS1IS 
TRÈS ÉLEVÉ . RIEN DE CE QUE PRODUIT 
MON APPAREIL CÉRÉBRAL NE PEUT TRAVERSER 
CE BLINDAGE . UNE MARMITE DE FER DE < 
CUISINE CONSTITUE UN ISOLANT RISIBLE 


LE LENDEMAIN , LES HÔTES DE LA FERME ,C'ÉTAI 
LAIR, TENAIENT POUR ACQUIS QU'UN CHANGEMEN 


M AVAIT LES IDÉES PLUTÔT SOMBRES . 


189 QUELQUES PENSÉES QUE J'AI OSÉ 
d'OuTaR SUFFISENT À ME RENDRE MALA- 
Ha le EUR POUR L'ESPÈCE HUMAINE . 
# ArWÈS CE QUE J'AI ENTENDU - ET IL EST 
(HATWIUICTIF DE LE SAVOIR . LA MARMITE 
Fe P&U DONT JE SUIS COIFFÉ N'A PAS 
#14 “RULEMENT UN OBSTACLE AU CHAMP 
F5 rENSÉE DIRIGÉ CONTRE MOI, ELLE À 
AUSOUGE CE CHAMP , DE SORTE QUE JE 
M'AUAIS N'AVOIR PAS EU DE PROTECTION 


VOUS IREZ À LA VILLE AUJOUR- 
D'HUI , JIM . QUANP VOUS REVIEN- 
DREZ , VOUS REPRENDREZ LE 

BÊCHAGE DU CHAMP OÙ NOUS AVONS 
TRAVAILLÉ HIER ET VOUS LE 
FINIREZ 


LA VILLE , C'EST CLEARFIELD 
JIM . IL Y À LA UNE . . , 
MAIRIE . 


POURTANT , IL 
AURAIT ÉTÉ AGRÉA- 
BLE DE LE FAIRE 
À L'ÉGLISE... 
J'AVAIS TOU- 
JOURS IMAGINÉ.…. 


ALOES , 


Htui01 OÙ QUI QUE SOIT LE PETIT AMI , 
16% PENSÉES QU'IL À ADRESSÉES À SALLY 
#1 AUX AUTRES M'ONT ÉTÉ ÉGALEMENT 
AUUBSSÉES PENDANT MON SOMMEIL ET ON 
"WOIT QU'ELLES SE SONT IMPLANTÉES 
AN MON ESPRIT , TOUS SONT PERSUADÉS 
uubk JE ME SUIS RÉVEILLÉ AVEC UNE LIGNE 
1‘ CONDUITE BIEN ARRÉTÉE DANS MON 
BuIRIT ET QUE CE PLAN AURA LE MÊME 
FrrET SUR MOI QUE 51 
MÉUISION ET DÉSIR 
VENAIENT DE MOI-MÊME. 


ON À RACONTÉ À CETTE FAMILLE QUE 
JE RESTERAI À LA FERME , QUE 
J'AIDERAI AUX CHAMPS , QUE J'ÉPOUSERAI 

SALLY AUJOURD'HUI MÊME ,; DANS UNE 

VILLE APPELÉE CLEARFIELD . ET LA MÈRE 
DE SALLY ACCEPTE SANS DISCUSSION 
QUE SA FILLE ET MOI ALLIONS À LA VILLE NOUS 

MARIER , ET QUE JE TRAVAILLE AU CHAMP 

DANS L'APRÈS-MIDI . . . JE SUIS MAINTENANT UN 

DES LEURS , ASSUJETTI À LA MÊME FORCE MYS- 

TÉRIEUSE QUI FAIT D'EUX DES ROBOTS PÂLES 

ET ÉPUISÉS. 


0 


L'ESPACE , COMME UN CHAMP ÉLECTROSTATI - 
QUE . IL PEUT ÊTRE REPOUSSÉ PAR LE CHAMP 
CONTENU PANS LE CERVEAU HUMAIN . MAIS PEN 
UAND IL S'EN RENPIT COMPTE , SON VISAGE 
a ARE DANT LE SOMMEIL , ON NE PEUT LUTTER , ON 


TER L'ABSORBE , ET CETTE ABSORPTION PEUT SE 
IL FAUPRA QUE JE PARLE À ÉCELER, TOUT COMME LA SUPPRESSION OÙ LA 
M. HAGGER . JE NE SAIS PAS EUTRALISATION D'UNE CHARGE STATIQUE. 
COMBIEN PE TEMPS ÇA VA MAIS C'EST LA MARMITE DE FER QUI SE TROU 
DURER … VAIT SUR MA TÊTE PENDANT MON SOMMEIL 
QUI À ABSORBÉ LE CHAMP DIRIGÉ CONTRE 


UN ÊTRE HUMAIN QUI SAIT . 
CE QU'EST LA TRANSMISSION à 
J DE PENSÉE PEUT, AUSSI # 


LONGTEMPS QU'IL EST ÉVEILLÉ, = 
REPOUSSER LE CHAMP MENTAL po 
ÉMIS PAR LE PETIT AMI . ET 


OR L'ÉMETTEUR ADVERSE DOIT ÊTRE PERSUADÉ QUE JIM S'APERÇUT QU'IL TRANSPIRAIT ABON- 
LES PENSÉES PIFFUSÉES PAR LUI ONT ÉTÉ IMPLAN- DAMMENT . 
TÉES DANS MON ESPRIT PENDANT MON SOMMEIL . Si 
CELA S'ÉTAIT PRODUIT , JE N'AURAIS PLUS JAMAIS | À PUISQU'ON ME CROIT PEVENU , MOI 
EU À LUTTER PAR LA COLÈRE CONTRE LA TRANSMIS- AUSSI , UN ROBOT , ON S'ATTEND À 
SION . JE N'AURAIS PLUS RÉSISTÉ, MÊME DURANT LE | | CE QUE J'AILLE DANS CETTE VILLE 
JOUR ; AUX ORDRES QUI M'ÉTAIENT APRESSÉS . SEu- | À PE CLEARFIELD , À CE QUE J'ÉPOUSE 
LE MA HAUTE EXPÉRIENCE , ET LA MARMITE DE FER , | | SALLY , COMME 51 C'ÉTAIT BIEN 
LA NUIT , M'ONT PRÉSERVÉ DU DANGER DE DEVENIR .Ï | MON DESIR À MOI, ET À CE QUE JE 
COMPLÉTEMENT L'ESCLAVE ABJECT DE CET ENNEMI À | PARLE À UN CERTAIN M. HAGGER... 
qui ENVOIE DES ORDRES PAR D PEUT-ETRE . PEUT-ETRE CE HAGGER 
CHAMP DE PENSÉE . ; EST-IL CELUI QUI OPÈRE LA TRANS- 
F: MISSION 7 S'IL EN EST AINSI , IL FAU- 
DRA LE TUER IMPITOYABLEMENT POUR 
SUPPRIMER LE CHAMP D'ÉMISSION 
ET LA TERRIBLE MENACE QU'IL CONS- 
TITUE POUR L'HUMANITÉ TERRIENNE. 


VOUS VOUS 
RAPPELEZ , 
N'EST-CE PAS 2 


AUSSI LONGTEMPS QU'ILS 
ME CROIRONT DEVENU UN 
ROBOT COMME EUX , ILS 
PARLERONT LIBREMENT . 
SALLY S'EST MONTRÉE BAVARDE 
HIER SOIR , PARCE QU'ELLE ME 
CROYAIT ASSERVI . EN ALLANT À 
LA VILLE , ELLE PARLERA 
PEUT-ÊTRE ENCORE . 


JE CROIS QUE JE ME SOUVIENS .… MAIS VOUS ÊTES CON- 
QUANP VOUS LE PITES, SALLY , JE TENT , PAS VRAI , PAR AUD. 
ME RAPPELLE EN EFFET QUE .… MAIS JIM 7 ; 
MA TÊTE N'EST PAS BIEN CLAIRE 
CE MATIN . COMME Si JE « « « J'AVAIS DÈS QUE NOUS AURONS 
RÊVÉ DES TAS DE CHOSES LA NUIT FINI DE DÉJEUNER, 
DERNIÈRE . JE SUIS Si CONTENTE, 


JIM lee. 
PAPA ÉTAIT COMME ÇA . CELA 


LUI ARRIVE ENCORE PARFOIS 

ET J'IMAGINE QU'IL VOUS FAUDRA 
| DU TEMPS POUR VOUS HABITUER 
EN À ÉCOUTER LE PETIT AMI. 


IL SE SENTAIT MALADE . 


J'ÉPROUVE UNE TRISTESSE DÉSESPÉ- 
RÉE AU SUJET DE SALLY , MAIS JE 
SuiS ACCABLÉ AUSSI POUR LA FAMILLE 
ET POUR TOUS LES AUTRES QU! 
PEUT-ÉTRE SONT ASSERVIS À CETTE INI- 
MAGINABLE TYRANNIE . CAR IL Y À 
ENCORE LE RESTE DU MONDE . MOI, LE 
CRIMINEL AUX YEUX DE LA SÉCURITÉ , 
J'AI LA RESPONSABILITÉ DE DÉFENDRE 
TOUTE L'ESPÈCE HUMAINE CONTRE UNE 

[0 MENACE QUE LA SÉCURITÉ IGNORE 

. TOTALEMENT . 


NE N'AI ENCORE PU SAISIR AUCUN PLAN PRÉCIS | 
NET COHÉRENT DERRIÈRE CETTE ÉMISSION DE PEN- Ë 
] SÉE , MAIS J'AI LA CONVICTION QUE CES MESSA- 

GES MENTAUX NE PRODUISENT PAS SEULEMENT 

UN ABJECT ESCLAVAGE ET QU'ILS AMÈNENT 

UN REDOUTABLE EFFET PHYSIOLOGIQUE DE 

FAIBLESSE ET DE SEMI-LÉTHARGIE . 

MÊME LA FOLIE NE PEUVENT EXCUSER 
CE CRIME . . 


SALLY S'EST FAIT 
EMBRASSER DANS CETTE 
MÊKE PIÈCE , HIER SOIR , 
POUR QUE LE PETIT AMI PUISSE 
ENTENDRE NOTRE BAISER ET PEN- 
SER QUE NOUS NOUS ÉTIONS EMBRAS- 
SÉS AU PEHORS, AU CLAIR DE LUNE . 
CE QUI PROUVE QUE TOUT CE Qui SE 
PASSE DANS CETTE PIÈCE PEUT-ÊTRE 
PERÇU . MAIS C'EST AUSSI L'INDICA- 
TION QUE LES MAITRES NE LISENT 
PAS LES PENSÉES DE LEURS ESCLA- 
VES . ILS LES DOMINENT 
SEULEMENT . 


MOT LIT M 


Il 


nie | Les 


Le / 
IL MARCHAIT À CÔTÉ DE SALLY DANS LE CHEMIN 74 
pu BOIS . ( 


SOMMES-NOUS DE 
CLEARFIELD , SALLY 7 


SIX MILES ; JIM JIM , JE 
VOUPRAIS QUE VOUS LE SACHIEZ . 
LE ...LE PETIT AMI M'A DIT DE | 
VOUS AIMER , MAIS JE ...JE VOUS 


> 
PT DE VOUS CROIS, 
SALLY « 


N'EST-CE PAS 7 


ES _s 


J'AI L'IMPRESSION D'ÊTRE UNE CANAILLE , 
UN LÂCHE ; MAIS UN LÂCHE QUI SE TROUVE 
DANS L'OBLIGATION D'AGIR PE LA SORTE 
PANS L'INTÉRÊT MÊME DE SALLY OU DE 
TOUS LES AUTRES HUMAINS DE LA PLANÈTE. 
Si LA RACE DE LA TERRE EST MENACÉE 
D'UN ESCLAVAGE PLUS COMPLET QUE 
TOUS LES ASSERVISSEMENTS PONT 
PARLE L'HISTOIRE, IL FAUT 
TENTER QUELQUE CHOSE . 


JE VOUS AI RACONTÉ , SALLY , QUE 
MA TÊTE N'ÉTAIT PAS TRÈS CLAIRE 
CE MATIN . VOUS POUVEZ TOUT ME 


Les MAINTENANT , N'EST-CE PAS Z 
JE NE SAIS PAS , JIM ... Si VOUS 


N'AVEZ PAS ENCORE VU LE PETIT AMI, JE 
NE CROIS PAS QUE JE DOIVE, BEAUCOUP 
PARLER DE LUI . ON M'A DIT DE NE JA - MAIS C'EST CELA 
: \ MAIS PARLER DE LUI , DE NE LE QUE JE VEUX 
DÉCRIRE À PERSONNE." SAVOIR ! 


, Le L 


J'AI UNE IDÉE . VOUS PARLEREZ AU 

PETIT AMI QUI DIT DES CHOSES À 

M. HAGGER . C'EST POUR ÇA QUE JE 

VOUS AMÈNE CHEZ M.HAGGER . VOUS 

VERREZ LE PETIT AMI QUI EST AU 
VILLAGE 


MON PIEU . 

IL Y EN A 
DONC 

PLUSIEURS 7 


ONT UN PETIT AMI QUI LEUR 

DIT CE QU'IL FAUT FAIRE ! IL 
N'Y À PAS DE MAL À VOUS LE 
DIRE , N'EST-CE PAS , JIM 7 
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J 
J'AVAIS PENSÉ À UN INPIVIDU UTILISANT Ÿ 
UN ÉMETTEUR PE PENSÉES , J'AI 
1MAGINÉ UN PARANOÏAQUE , UN ÉGOMA- 
NIAQUE , UN PSYCHOPATHE , UN DÉMENT 
QUELCONQUE AYANT PROJETÉ , DANS 
SA FOLIE , D'ASSERVIR LE MONDE À 
SA VOLONTÉ , ET L'HORRIBLE , 
C'EST QU'UN TEL INDIVIDU AURAIT 
EU DES CHANCES DE RÉUSSIR, /À 
MAIS CELA «ee 


C2 
ASSEYONS-NOUS UNE 
MINUTE , SALLY . JE ME 
SENS TOUT DRÔLE 


IL Y À UN TRONC LA , JIM . 

ASSENEZ-VOUS UN MOMENT 4 

C'EST COMME ÇA QUE ÇA 
COMMENCE see 


LE PETIT AMI EST GOURMAND .… C'EST BIEN 
DOMMAGE , JIM « LA PREMIÈRE FOIS QU'ON 

LUI REND VISITE , ON DIRAIT QU'ON NE POURRA 
JAMAIS REDESCENDRE L'ÉCHELLE ...MOI , JE ME 
SUIS ÉVANQUIE ! MAIS VOUS ÊTES Si FORT , 

JIM ! VOUS VOUS EN TIREREZ BIEN ! ...POURTANT, 


JIM , VOUS AVEZ DIT QUE VOUS NE L'AVEZ 
JAMAIS VU ! 


UN TERRIBLE SOUPÇON , QUI SEMBLAIT CORRESPONDRE À UNE RÉALITÉ , S'EMPARAIT DE L'ESPRIT 
DE JIM. 


IL EST ...CE N'EST PAS UN 
ÊTRE HUMAIN ! 
BIEN SÛR QUE NON , JIM ! IL 
EST GENTIL ! Si PETIT, ET 
Si BIEN FAIT ! C'EST LA 
PLUS GENTILLE PETITE 
CRÉATURE... 


IL Y À UN MOIS ENVIRON . NOUS 
ÉTIONS INSTALLÉS SOUS LE PORCHE , 
À LA FERME , AU COUCHER DU SOLEIL . 
UNE DEMI-DOUZAINE DE NOS VOISINS 
QUI ARRIVAIENT PAR LA ROUTE SONT 
VENUS CHEZ NOUS .« ILS PORTAIENT 
DES CHOSES QUE NOUS NE POUVIONS 
PAS VOIR TOUT D'ABORD . L'UN D'EUX 
A DIT . ‘! NOUS VOUS APPORTONS 
QUELQUE CHOSE QUE VOUS SEREZ 
BIEN CONTENTS DE POSSÉDER. ‘’ 


LA MONSTRUOSITÉ DE CE QU'ELLE DISAIT ÉTAIT 51 GRANDE 
QU'IL SE DEMANPA S'IL N'ALLAIT PAS DEVENIR FOU . 
SO CE .… PETIT AMI .. D'OÙ 
EST-IL VENU , SALLY 7 
| ET QUAND 7 


LES GENS SONT RESTÉS CHEZ NOUS 
UNE HEURE ENVIRON ; PyuIS ILS SONT 
REPARTIS, EN EMPORTANT TOUS LES 
PETITS AMIS, SAUF UN SEUL . ET 
NOUS LUI AVONS FAIT UN PETIT NID 
DANS LA MANSARDE , TOUT À CÔTÉ DE 
LA CHEMINÉE ...DEPUIS IL EST AVEC 
NOUS ET TOUTES LES MINUTES DE 
A NOTRE VIE SONT DES MINUTES DE / 
BONHEUR . . 


A HN PET LL Se MAIS EST-IL 
qi + < 


out ...EXTRÈMEMENT 
GLOUTON . MAIS GENTIL, 
JIM ! S1 GENTIL ... 


ET BRUSQUEMENT , NOUS NOUS SOMMES SENTIS HEU- 

AREUX QUE C'EN ÉTAIT INCROYABLE ! ET NOUS LEUR 
AVONS DIT QUE NOUS ÉTIONS TRÈS CONTENTS D'AVOIR 
CE QU'ILS NOUS APPORTAIENT ... IL YŸ AVAIT SIX 
PETITS AMIS , JIM ! LES VOISINS LES APPORTAIENT 
ET ILS ÉTAIENT Si GENTILS ! 


NOUS DEVONS AVOIR UN PETIT 
AMI QUI VIVRA, AVEC NOUS ET 
NOUS DIRA CE QU'IL FAUT FAIRE ! 


SALLY FIT GLISSER SON POIGT SOUS LE COL PE EE 
SA ROBE . [2 _] £: ; 


æ \ r 4 
JIM ! ÉTES-VOUS ...EN 
COLÈRE CONTRE MOI 7 


NON. PAS CONTRE VOUS , SALLY 
«.. MAIS JE VAIS TUER CE 
PETIT AMI ! JE DOIS LES TUER 

TOUS , LES PETITS AMIS . JE DIRAI 
PARTOUT CE QU'ILS SONT ET CE 

QU'ILS FONT . NOUS LES 

EXTERMINERONS ! 


JIM !IiL NE FAUT PAS PARLER AINSI 
DES PETITS AMIS . JE ... JE VOUS AIME; 
JIM ,; MAIS VOUS NE DEVEZ PAS PARLER 
DE TUER LES PETITS AMIS . ILS ...1LS 
JE .…. IL FAUT QUE JE LUI RACONTE ! IL 
FAUT QUE JE RACONTE AU PETIT AMI 
CE QUE VOUS VENEZ DE DIRE . JE... 
JE NE PEUX PAS FAIRE AUTREMENT ... 
JE ..…JE NE PEUX PAS . . « 


JE NE PEUX RIEN POUR ELLE . À MOINS 
DE L'ENLEVER DE FORCE ET DE LA RETE- 
NIR PRISONNIÈRE , JE NE POURRAI PAS 
LA DÉLIVRER . OÙ QUE JE PUISSE L'AME- 
NER , ELLE CONTINUERA À ÊTRE SOUMISE 


À L'EMPIRE DE CES ENNEMIS QU'ELLE AP- 


PELLE LES PETITS AMIS.JE SAIS MAINTENANT 
QUE CE NE SONT PAS DES ETRES HUMAINS 
ET CE QUE JE SOUPÇONNE DE LEUR NA- 

TURE ME GLACE LE 


SANG DANS LES 


LE PLUS URGENT , ET LE PLUS IMPOR- 
TANT , C'EST DE FAIRE CONNAÎTRE 
LES FAITS AU RESTE DE L'HUMANITÉ, 
“T SURTOUT AUX CHEFS DE LA 
SÉCURITÉ ... CEPENDANT , POUR 
RÉPANDRE LA NOUVELLE , IL FAUT 
QUE JE PUISSE M'EN ALLER . OR 
SALLY NE MANQUERA PAS DE RA- 
CONTER CE QU'ELLE NE POURRA 
S'EMPÊCHER DE RACONTER ET JE 
ME TROUVERAI , MOI , TOUT DE 
SUITE ET PLUS QUE JAMAIS , 

EN DANGER . 


Er 10) LAS 
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ART 


} PUISQUE LE PETIT AMI PEUT TRANS- 
Ü METTRE DES IDÉES AUX HUMAINS QUI 
LUI SONT ASSERVIS , IL PEUT AUSSI , 
C'EST PLUS QUE PROBABLE , TRANS- 
A METTRE SA PENSÉE PLUS COMPLÈTEMENT 
\ ENCORE À CEUX DE SON ESPÈCE . 


JIM S'ENFONÇA DANS LE BOIS 


% : \4 


i 


LA FUITE DEVINT POUR JIM UN MOYEN DE 
SE LIBÉRER DE SA PANIQUE ET IL SE MIT 
À COURIR COMME UN FOU SOUS LE COU- 
VERT DES ARBRES . 


BOUILLONNEMENT DE RAGE DÉLIBÉRÉE, 
FÉROCE , POUR ME PROTÈGER CONTRE 
TOUTE CONCENTRATION DE PENSÉE 
QUI POURRAIT ÊTRE DIRIGÉE SUR MOI, 
PAR L'ENNEMI . SIX PETITS AMIS ONT 
SUBJUGUÉ LA FAMILLE DE SALLY ALORS 
QU'ELLE ÉTAIT EN ÉTAT DE VEILLE . 
JUSQU'ICI UN SEUL ADVERSAIRE A 
TRAVAILLÉ SUR MOI. MAIS IL DOIT 
YŸ EN AVOIR BEAUCOUP PLUS DE SIX, 
ET S'ILS COMBINENT LEUR PUISSANCE 
MENTALE , LA FUREUR D'UN SEUL 
HOMME NE SERA SANS DOUTE 
PLUS UNE PROTECTION SUF- 
FISANTE . 


PE NOUVEAU , IL FUT PRIS 
## PANIQUE . 


LORSQUE SALLY ARRIVERA CHEZ 
BULLE ET RACONTERA TOUT AU 
PATIT AMI, Si TOUS LES 
PATITS AMIS ALERTÉS. CONCEN- 
TAENT SUR MOI UN CHAMP DE 
FENSÉE D'UNE HAUTE INTENSITÉ, 
UE SERA LA FIN . JE ME SENTIRAI 
SOUPAIN TRÈS HEUREUX PE DEVE- 
NIR LE SUJET DES PETITS AMIS. 
J'EN ÉPROUVERAI UN BONHEUR 
EXTRAORDINAIRE . ET SALLY , 
D'UNE MINUTE À L'AUTRE , VA 
ARRIVER CHEZ ELLE . 


IL POSA LA MAIN SUR LE FIL POUR SAUTER 
rAR-DESSUS , MAIS , SE RAVISANT, IL OPTA 
rOUR UNE AUTRE TACTIQUE ET SE MIT À TRA 
VAILLER AVEC UNE HÂTE FÉBRILE . 


IL SE MIT À ENROULER FIÉVREUSEMENT LE FIL 
EN S'AVANÇGANT VERS LE POINT D'ATTACHE SUI- 


11 PAS BIEN .… PAS BIEN DE HAÏR 
LES PETITS AMIS . . . PETITS AMIS 
SONT POUX ...CE N'EST PAS BIEN 
DE LES JUGER ...C'EST MAL DE SON- 

GER À LES HAÏR SANS MÊME LES 
AVOIR VUS POUR SAVOIR CE 
QU'ILS SONT .… ‘! 
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ENTRE Hi 86 11466 taivi 
SIDE dhiS Mitté EHVEAI! roi MB 
CÉFORMES 61 MB PAIISABH IN NIOE MENT 
Aooteæ ji 16 ire 1046 CIMGUIBNT 1") 
PANIISE H CETIS FOIS , 16 FLUX MEN 
AU ÉMIS FAR L'AVVELSAILÉ NE 
PEUT GIVE NI KB JETÉ Ni BLOQUÉ , 
VIEN QUE JE LUTTE DE TOUTES 
MES FORCES . 


IL ESSAYA DE CONTINUER À FABRIQUER SON 
DISQUE DE Fil DE FER , MAIS LES PENSÉES 
ÉTAIENT SOUPAIN PLUS PUISSANTES . BEAU- 
COUP PLUS PUISSANTES . 


LE MIEUX EST DE VOIR UN PETIT 
AMlsoe OUI. BIEN SÛR il SERAIT 
SAGE ET BON DE VOIR UN PETIT 
AM IL SERAIT TERRIBLE D'AT- 
TENPRE ..… IL FAUT VOIR À L'INS- 
TANT UN PETIT AMI +. MAINTENANT. . 
C'EST URGENT … 


IL TRÉBUCHA ET TOMBA . UNE BRANCHE POINTUE 
LUI DÉCHIRA PROFONDÉMENT LA JOUE . LA DOU- 
EUR EFFAÇA TOUT LE RESTE PENDANT UN BREF 
INSTANT . 


LE FER , ABSORBANT LE CHAMP DES PEN- Æ 
SÉES , L'AFFAIBLISSAIT CONSIDÉRABLE- 


1! PETITS AMIS SONT GENTILS ..Ÿ° 
PETITS AMIS SONT DOUX .. IL 
SERAIT BON DE VOIR UN PETIT À 
AMI POUR LUI DEMANDER 


ENSUITE , IL BRISA ENCORE UNE PARTIE DE LA 
CLOTURE ET SE MIT À FABRIQUER UN SECOND 


COMPLET ET CONTIENT, POUR UN). 
MÊME ESPACE , DES SPIRES 
BEAUCOUP PLUS NOMBREUSES ET 
PLUS SERRÉES . 


ENSUITE IL CHANGEA DE CASQUE AVEC UNE GRANDE PRUDENCE ET UNE HÂTE EXTRÊME . LE SECOND 
CASQUE ÉTAIT COMPLETEMENT IMPERMÉABLE AUX PENSÉES QUI DEVINRENT INOPÉRANTES . 


JE VAIS EN FABRIQUER PEUX AUTRES . J'EN 
POSERAI UN SUR LA TÊTE DE SALLY . J'EN 

ENFONCERAI UN AUTRE SUR LA TÊTE PU PÈRE 

QUI N'AURA PAS ASSEZ DE VIGUEUR PHYSIQUE POUR 
RÉSISTER , EN DÉPIT DES ORDRES QU'IL RECE- 
VRA PU PETIT AMI . ET LORSQUE SON ESPRIT 
SERA LIBÉRÉ DE L'ESCLAVAGE PAR LE CASQUE 

DE FER , ON POURRA LUI FAIRE COMPRENDRE . LUI 

ET MOI, NOUS IRONS TUER LA CHOSE ENFOUIE DANS 

UN NID MOELLEUX PRÈS DE LA CHEMINÉE, DANS 

LA MANSARDE . PUIS NOUS ÉQUIPERONS 


LEUR MÉTHODE EST CLAIRE , MAINTE- 
NANT « UN CERTAIN NOMBRE D'ENTRE ELLES 
PEUVENT S'UNIR POUR DOMINER LES ESPRITS 
HUMAINS , DÈS QU'UN HOMME EST ASSERVI 
ET CONPITIONNÉ PAR UNE IRRÉSISTIBLE ET 
PUISSANTE SUGGESTION , IL NE PEUT PLUS PU 
TOUT S£ DÉFENDRE . UNE SEULE CHOSE 

PEUT ALORS DOMINER PLUSIEURS HOMMES. 
PEUT-ÊTRE DES DOUZAINES . OU MÊME DES 
CENTAINES . LES CHOSES CONTRÔLENT MAIN- 

TENANT TOUTE CETTE CONTRÉE MON 
TAGNEUSE . 
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LEUR EXPANSION EST SECRÈTE , LENTE , IR- 
RÉSISTIBLE . ELLES ONT ASSERVI UNE RÉ- 
GION ET UN VILLAGE , C'EST CERTAIN . IL 

N'Y À PAS DE RAISON POUR QU'ELLES N'ARRI- à 
VENT PAS À DOMINER UNE CITÉ , UNE NATION, Ÿ 
LA PLANÈTE TOUTE ENTIÈRE ! ET TOUT CELA 
SANS VIOLENCE , SANS AUCUN AUTRE BUT 


QUE PE S'ÉTENDRE PANS DES NIDS MOELLEUX À 


ET CHAUPS , DE SE FAIRE SERVIR PAR DES } 
NOTES HUMAINS. 
à 


À: 


IL EN ÉTAIT À DEUX MILES ENVIRON 
QUANP IL ENTENPIT LE GRINCEMENT 
D'UNE VOITURE PE FERME . 


. LE SCÉLÉRAT ! IL EST 
SORTI PES BOIS , À DIT QU'IL 
AVAIT FAIM , ET ILS L'ONT 
NOURRI, COUCHÉ , ET IL FAI- 

SAIT LA COUR À SALLY 00 


LE PETIT AMI 
LUI-MÊME NE LE 
SAVAIT PAS ! 


JIM ÉTAIT OUTRAGÉ DANS SON ORGUEIL D'HOM 
ME . IL ÉTAIT DONC TOUT ENFLAMMÉ DE RA- 
GE QUANP IL PARTIT POUR METTRE SON PLAN 


RENE 


DÉFENSIF À EXÉCUTION . 


JE NE VAIS PAS SUIVRE LE 
MÊME CHEMIN QU'À L'ALLER , 
JE VAIS PLUTÔT TENTER DE 
REVENIR EN LIGNE DIRECTE 
Na LA MAISON PE SALLY 
l 
in 


MAIS Dim MiB11 | QUANF 115 SONT 
FAWTIS , itit Tr GA: LV, POUR ALLEN Ç 
Su MANIBE À LA vice , 10 
L dl” 
Ÿ GANDEZ LES YEUX OUVERTS ! 
PEUT ÊTUE QU'IL NE SAIT PAS 
QU'ON L'A DÉCOUVERT . IL EST ASSEZ 
HARDI POUR SE MONTRER , PENSANT 
QUE NOUS NE SAVONS PAS ENCORE CE 
QU'IL À FAIT . ESSAYEZ DE L'ATTRA- 
PER VIVANT, MAIS NE LE LAISSEZ . 
ÉCHAPPER POUR RIEN AU MONDE. 


f'eure sr Ÿer Pourquoi qu'on AMè 
MORTE, C'EST) NERAIT LE FOURGON 7 
sûr 7 ON VA L'ENTERRER DEMAIN 
A CLEARFIELD . ELLE EST l 
; REVENUE CHEZ ELLE ET LEUR A | 
DIT CE QUE LE TYPE AVAIT FAIT, 
PUIS ELLE EST MORTE. IL L'A 
LL 6 TUÉE . IL NE SAIT SANS DOUTE 
PAS QUE NOUS LE SAVONS 
r À # DÉJÀ . 
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LE PETIT GROUPE , GROGNANT, PEI- 
NANT ; CONTINUA SA ROUTE ET ATTEI- 


JE SAIS MAINTENANT , QUELLES 
FERME DE LA FANILLE DE SALL = ERREURS J'AI COMMISES . QUAND SALLY 
| EE AN M'A DIT QUE LE PETIT AMI ÉTAIT 
| QUELQUE CHOSE QUE L'ON PORTAIT, 
QUELQUE CHOSE QUI SE TENAIT PANS. 
UN NID DOUX ET CHAUP , QUELQUE 
CHOSE QUI ÉTAIT AVIDE DE LA VIE 
QUI COULAIT DANS LES VEINES PES 
HOMMES , MÊME ALORS JE N'AI PAS 
RÉELLEMENT COMPRIS . 


LL ÿ 
‘ us SANS Y RÉFLÉCHIR SPÉCIALEMENT , J'AI SS 
TENU POUR ACQUIS QUE SALLY NE SERAIT Ù 

PAS PUNIE POUR UNE ACTION QU'ELLE 
NE POUVAIT EMPÊCHER. QUAND ELLE 
S'EST ENFUIE POUR RETOURNER CHEZ 
ELLE ET RACONTER QUE MOI , L'HOM- 
ME QU'ELLE AIMAIT , J'AVAIS MENACÉ 
DE TUER LES PETITS AMIS , J'AI 
PENSÉ QUE SA LOYAUTÉ VIS À VIS DU 
PETIT AMI AMÈNERAIT, EN RETOUR, 
CELUI-CI À LUI FAIRE AU MOINS 


IL N'EN À RIEN ÉTÉ . SALLY EST MORTE . ET JE 
SAIS AVEC CERTITUDE COMMENT ELLE EST 
MORTE . TOUTE LA FAMILLE EST FAIBLE, ÉPUISÉE 
VIDÉE DE TOUTE ÉNERGIE ET SALLY À DIT QUE LE 
PETIT AMI EST GOURMANP . SALLY AYANT DESOBÉI, 
N'EST-IL PAS VRAISEMBLABLE QUE LE MONSTRE 
AIT SATISFAIT SA VORACITÉ SANS CON- an 
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IL Y À UNE LIMITE À LA RAGE , AU CHA- 
GRIN , À LA HAINE QUE PEUT ÉPROUVER 
UN HOMME . J'AI ATTEINT CETTE LIMI- 
TE . DE TOUTE FAÇON , JE SUIS D'UN 
CALME ABSOLU . JE PEUX RÉFLÉCHIR 
TOUT À FAIT RAISONNABLEMENT À DES 
CHOSES INDIFFÉRENTES . MAIS JE NE 
PENSE QU'AUX MOYENS DE TUER, 
D'EXTERMINER CES CHOSES QUE JE 
N'AI MÊME PAS ENCORE VUES . 
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IL SE CACHA , LE LENDEMAIN MATIN , POUR FI 
GUETTER LA FAMILLE DE SALLY , EN ROUTE 
POUR SE RENPRE À CLEARFIELD . 


ILS PARAISSENT LIVIDES , PLUS FAI: 
BLES ENCORE QU'HIER . IL EST PEU 
PROBABLE , SEMBLE-T-IL , QU'ILS 

PUISSENT COUVRIR LES SIX MILES. 

QUI LES SÉPARENT DE CLEARFIELD . 

MAIS PEUT-ÊTRE LEUR ENVERRA-T-ON 

UNE CHARRETTE . LA POPULACE ARMÉE QUI 

EST VENUE À LA FERME HIER SOIR EST LAÆ 
PREUVE QUE LES 

ÊTRES HUMAINS 


LA SÉCURITÉ ELLE -MÊME ; MALGRÉ SES INNOM- 
BRABLES MOYENS D'INFORMATION , N'A SÛREMEN 


REÇU AUCUN RAPPORT SUR L'ESCLAVAGE DES 
ÊTRES HUMAINS PAR DE PETITS AMIS NON 
HUMAINS . LE PLUS LÉGER SOUPÇON AURAIT 


ILS PEUVENT ÉPROUVER DES SENTIMENTS 
D'INDIGNATION ET , SÛREMENT , ILS 
RESSENTIRONT AUSSI DE LA COMPASSION 
ET DE LA PITIÉ . À MOINS QU'ON NE LEUR 
AIT DIT DE S'EN ABSTENIR . MAIS DE TOUTE 
ÉVIDENCE, CETTE AGITATION PUBLIQUE 
EST ENCOURAGÉE POUR UNE BONNE RAI- 
SON . LES CHOSES , JUSQUE LÀ., SONT 
TOUTES PUISSANTES DANS LEUR DOMAI- 
NE SECRET . AILLEURS , JE N'AI ENTEN- 
DU PARLER D'AUCUN DES FAITS ÉTRAN- 
GES QUI SE DÉROULENT DANS CETTE 
RÉGION -Ci . 


SPÉCIAUX. QUELQUES-UNS AURAIENT SANS POUTE 
ÉTÉ DOMINÉS PAR LES PETITS AMIS ET RÉDUITS 
EN ESCLAVAGE, MAIS UN MALAISE AURAIT PER- 
SISTÉ . LE MOINDRE INDICE QU'UNE EXPÉRIEN- 
CE AVEC L'ÉNERGIE ATOMIQUE À LIEU , OU 
QUE SE PROPUIT UNE MUTATION BACTÉRIOLOGI- 
QUE , CONDUIT INVARIABLEMENT À DES EN- 

QUÊTES S1 ÉPUISANTES QUE LE MONDE 

ENTIER LES CRAINT . , 
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LES APPAREILS À RAYONS X QUI PEUVENT AMENER LES | 
MUTATIONS SONT UTILISÉS MAINTENANT SEULEMENT 

EN PRÉSENCE D'UN REPRÉSENTANT DE LA SÉCURITÉ. 

LA TRANSMISSION DE PENSÉE AURAIT DONC SÛRE- 
MENT AMENÉ UNE INTERVENTION DES AUTORITÉS S1 

LA SÉCURITÉ AVAIT EU VENT DES ÉVÉNEMENTS 


BIZARRES DONT LA RÉGION DE CLEARFIELD EST 
LE THÉÂTRE . 
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IL FAUT DONC QUE LES CHOSES AIENT UNE 
EXCUSE PUBLIQUE POUR TOUTE ACTION SUSCEP- \ 
TIBLE D'ÊTRE CONNUE HORS DE LEUR DOMAINE . 
C'EST POURQUOI ELLES ONT INVENTÉ CE CRIME 
BRUTAL ET GRATUIT QUI À AMENÉ LA MORT DE 
SALLY , ET TOUS Y CROIENT FERME . Si JE SUIS 
PRIS , MON INTERROGATOIRE AURA LIEU PANS LES 
FORMES DE LA LOI , MAIS LES PETITS AMIS SE- 
\RONT DERRIÈRE …… CE DEUIL INSPIRERA LA SYM- 
PATHIE , ET LES GENS DE LA CONTRÉE SE RETOUR- 
NERONT CONTRE MOI ET ME POURSUIVRONT AVEC 
UNE TÉNACITÉ VENGERESSE . 


LE GROUPE SILENCIEUX PISPARUT . MAIS JIM 
CONTINUA À FAIRE LE GUET . 


w) JE SAIS CE QUE J'AI À FAIRE » MAIS 
JE NE VEUX COURIR AUCUN RISQUE. 
CE PANACHE DE FUMÉE... TOUTE LA 
FAMILLE EST SORTIE. JE LES AI 
COMPTÉS. LA MAISON , HORS LE 
PETIT AMI, DOIT ÊTRE VIDE . MAIS 
J'AI DES DOUTES. 


UNE HEURE PLUS TARP ; UN HOMME SORTIT . F4 


J'AI EU TOUT LE TEMPS D'ÉTUPIER 
LE TERRAIN . IL Ÿ À UN PETIT 
MONTICULE QUI ME CACHERA 51 
JE RAMPE , CE QUI ME PERMETTRA 
ZA D'ARRIVER À LA VIEILLE GRANGE QUI 


NS ME SÉPARE DE LA MAISON . 


IM AVAIT RAISON . UNE DEMI-HEURE APuÈS 
DISPARITION DE LA FAMILLE, LA LIGNE 
INCE ET DROITE DE LA FUMÉE QUI MONTAIT 


QUELQU'UN , À L'INTÉRIEUR) 
A MIS UNE BÜCHE DANS 
LE FOYER. 
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À L'EXTRÉMITÉ DE LA GRANGE , IL PASSA 
EN RAMPANT PAR LA MOITIÉ INFÉRIEURE 
C'EST UNE TENTATIVE DANGEREUSE, D'UNE PORTE, 
MAIS SUREMENT , LE LIEU DU PRÉ- 
TENDU CRIME SERA LA DERNIÈRE 
PLACE OÙ LES PETITS AMIS ET LES 
HOMMES PU VOISINAGE PENSERONT 
ME VOIR APPARAÎTRE . GENS ET CHOSES 
S'ATTENDENT SANS DOUTE À CE QUE J'Es-R* 
SANE DE M'ENFUIR DE TOUTE LA VITESSE F-. 
DE MES JAMBES POUR FILER AUSSI 
LOIN QUE POSSIBLE . 


Note 


L'HOMME ENTRA LENTEMENT DANS LA CABANE. 


IL ENTRA DANS LE POULAILLER SANS 
SE FAIRE VOIR DE LA MAISON . IL 
N'Y EUT PAS D'ALARME . 
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AVEC UNE BANDE DE TOILE QU'IL DÉCHIRA 


DE SA CHEMISE, IL ATTACHA DEUX POULES 


L'UNE À L'AUTRE PAR UNE DE LEURS PAT- 
TES , ATTRAPA UNE TROISIÈME POULE . 


CETTE AGITATION EST EXACTEMENT 
SEMBLABLE À CELLE QU'AURAIT 
PROVOQUÉ L'INTRUSION PANS LE POU- 
LAILLER D'UN ANIMAL QUI FERAIT UN 
CARNAGE DE VOLAILLES . C'EST UN 
VACARME QU'UN HOMME ÉLEVÉ DANS 
UNE FERME NE PEUT ENTENDRE SANS 

SE PRÉCIPITER POUR VOIR CE Qui SE 
PASSE . 


L'HOMME REVINT À LU: . D 


ÉCOUTE . AVEC CE CASQUE QUE TU AS 
SUR LA TÊTE , LE PETIT AMI NE PEUT 
RIEN TE DIRE . COMPRIS 7... 
QUI EST ENCORE DANS LA MAISON Z 


APRÈS QUELQUES MINUTES , UN HOMME SORTIT 
LENTEMENT DE LA MAISON . IL POUSSA LA PORTE 
PU POULAILLER ET ENTRA . 


TU VAS L'APPELER à 
JE NE VOUS FERAI 
AUCUN MAL Si VOUS 
M'OBÉISSEZ . LE 
PETIT AMI NE PEUT 
M'EMPÈCHER DE CON- 
MANDER , ET JE PEUX 


PORTE QUOI, PARCE 
QUE Si TU REFUSES , 


L'HOMME POUSSA UN APPEL RAUQUE ET , L'AUTRE HOMME APPARUT , ESSOUFLÉ . JIM L& FRAPPA 
D'UN COUP IMPITOYABLE . = 
CES CASQUES SONT VOTRE PROTECTION. 
VOUS N'ENTENDREZ RIEN DE CE QUE LE PETIT AMI ESSAYERA 
DE VOUS PIRE . CROYEZ-MOI , VOUS DEVRIEZ M'EN REMERCIER .… 
JE SUIS L'HOMME QUI À DEMANDÉ À MANGER AU 
PÈRE DE SALLY . JE N'AI PAS ASSASSINÉ 
SALLY . C'EST LE PETIT AMI QUI L'A TUÉE, 
PARCE QU'IL EST VORACE ! JE VOUS 
ORDONNE DE NE PAS CHERCHER , PENDANT 
QUELQUE TEMPS , À VOUS FAIRE DON- f 
NER DES ORDRES PAR 
LE PETIT AMI. 


SAUF ERREUR , DEUX GARDES SONT BIEN 
SUFFISANTS POUR ASSURER LA SÉCURITÉ D'UN 
PETIT AMI. S'IL Y EN AVAIT EU UN PLUS GRAND 

NOMBRE, ILS SE SERAIENT FAIT VOIR D'UNE FAÇON 

OU D'UNE AUTRE ALORS QUE , PU BORD DE LA À 
CLAIRIÈRE ET PLUS D'UNE HEURE DURANT , 
J'AI GUETTÉ . 


SON CALCUL ÉTAIT EXACT . LA MAISON ÉTAIT 
VIDE . IL ENTRA SANS PRÉCAUTION , SE SERVIT 
DE CE QU'IL PUT TROUVER D'ALIMENTS PRÉPA- 
RÉS . IL FOUILLA ET TROUVA UNE PLANCHE À 


ÉCRIRE ET DES CRAYONS . D 
AU-DESSUS, DANS LA MANSARDE, IL Y À < 
UN NID MOELLEUX PRÈS DE LA CHEMINÉE . 
DANS CE NID SE TROUVE UNE CHOSE PETITE 
VORACE, QUI À TUÉ SALLY . C'EST L'UNE DE 


CES CHOSES QUI, QUOIQUE NON HUMAINES , 
ONT OSÉ SUBJUGUER DES HOMMES ET EN 


FAIRE DES ANIMAUX DOMESTIQUES POUR 
LEUR SERVICE , LEUR USAGE ET .… 
LEUR ALIMENTATION . s | 


JIM NE SE PRESSAIT PAS . IL CHERCHA MÊME 
D'AUTRES BALLES POUR LE FUSIL. PUIS, FER- 

ME , IL ALLA PRENDRE DANS LE FOYER DE LA K 
CHEMINÉE , DES MORCEAUX DE CHARBON ET 


EZ 


IL TOMBA DU NUAGE DE FUMÉE 


DU PLAFOND ET S'APLATIT SUR BR 
LE SOL . IL S'EFFORÇA ENSUI- 
TE DÉSESPÉRÉMENT , DE SE 
RELEVER . 
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JIM REGARDAIT . IL N'ÉPROUVAIT PAS LA 
MOINDRE ENVIE DE LUI FAIRE GRÂCE, MAIS | 
IL NE FUT PAS MÉCONTENT QUAND UNE 
CLOISON DE LA CABANE S'EFFONDRA . 


NÊME À TRAVERS LE CASQUE 
DE FER QUI ME PROTÈGE , LA 
SENSATION D'UN LONG CRI CON- AR 


PUIS CE FUT TOUT ET JIM HUNT L | _ 
PARTIT SANS HÂTE DANS LES UP ds 
COLLINES . F) 
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UNE LETTRE À LA SÉCURITÉ , JETÉE 
DANS UNE BOÎTE AUX LETTRES RURALE , 
POURRA DÉMONTRER D'UNE FAÇON 
CONVAINCANTE QUE J'AI SURVECU 

À MA CHUTE DE QUINZE MILLE PIEDS 
ET SUIS CACHÉ QUELQUE PART DANS LES 
COLLINES. MAIS LE MESSAGE EXPLIQUE- 
\ RA POURQUOI LES GENS PE CETTE RÉ- 
\ GION SONT MAIGRES ET ANÉMIÉS, POUR 
QUOI ILS MANQUENT DE SANG , ET 
COMMENT ON TROUVERA LES 
MONSTRES ÉMETTEURS DE 
PENSÉE , CACHÉS DANS LES MAN- 
SARDES DES MAISONS. LES 
AGENTS DE LA SÉCURITÉ POURRONT 
S'IMMUNISER CONTRE CES ÉMIS- 
SIONS PAR DES CASQUES PE 
FIL DE FER. 


LA DÉFAITE DES CHOSES QUI AVAIENT ASSERVI DES HUMAINS ET SE NOURRISSAIENT DE LEUR SANG 
PARAISSAIT TRÈS SIMPLE , TRÉS FACILE , ET TOUT À FAIT CERTAINE .… ELLE NE L'ÉTAIT PAS. 


- UN FAIT ABSOLUMENT * UN DE CEUX DONT LES PENSÉES SCINTILLENT 
SANS PRÉCÉDENT À EU LIEU . PAR LES COLLINES À ÉTÉ TUÉ. PAR LA FORCE, 
LA VIOLENCE , TUÉ D'UNE MORT HORRIBLE . 
IL Y À BIEN UN MILLIER D'ANNÉES QUE PAREIL 
ÉVÉNEMENT NE S'ÉTAIT PAS PRODUIT . 
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MAINTENANT QUE C'ÉTAIT FINI , LES PENSÉES 
QUI S'ENTRECROISAIENT DANS LA LUMIÈRE 

BRILLANTE DU SOLEIL DÉBORPAIENT PE RAGE 
ET DE TERREUR . 


LES PENSÉES DES SURVIVANTS ÉTAIENT PLEI- 
NES DE PANIQUE . Si LES CHOSES MONSTRUEU- 
SES POUVAIENT SE REJETER MUTUELLEMENT 
LES PENSÉES LES UNES DES AUTRES, ELLES NE 
POUVAIENT REFOULER LES CRIS: SILENCIEUX DE 
FOLLE POULEUR POUSSÉS PAR LA CRÉATURE 


NOUS AVONS EU L'EXPÉRIENCE DE LA 

TORTURE . NOUS AVONS EU L'EXPÉ- 

RIENCE PU DÉFI . NOUS AVONS SOUFF&RT À 
UNE AGONIE ET CONNU LA DÉRAITE  ÉR 


MOURANTE . 


NOUS VOULONS RETOURNER 
À NOTRE ANCIEN FOYER , 

À BORD DE L'EMBARCATION 
QUI NOUS À AMENÉS 


C'EST IMPOSSIBLE) 
NOUS SOMMES À PRÈSENT BEAU- 
COUP PLUS NOMBREUX QUE LORS- 
QUE NOUS AVONS ATTERRI . 
NOUS NE POURRONS PAS TOUS 
ENTRER DANS LE VAISSEAU 
QUI À APPORTÉ LES PRE- 


IL Y EUT DES COLÈRES , DES ACCUSATIONS , DES 
CONTRE-ACCUSATIONS . 


UN HOMME - ANIMAL DOMESTIQUE - A PU 
JETER UN DÉFI À LA TRANSMISSION DE 
PENSÉE . 


UN HOMME- SOURCE DE NOURRITURE - 
À CAUSÉ LA MORT DE L'UN D'ENTRE 


IL EST ENCORE EN  _ 
LIBERTÉ, INSOUMIS ., QUANP UNE POUZAINE 
D'ENTRE NOUS SE SONT CON- 
CENTRÉS SUR LUI , NOUS AVONS 
SENTI, CHACUN , AVEC CERTITUDE, 
QUE NOS PENSÉES ÉTAIENT ABSOR- 
BÉES PAR LE CERVEAU DE L'EN- 
NEMI. ELLES ONT ÉTÉ ABSOR- 


BÉES ! MAIS EN EFFET ... 


ALORS SE FIT ENTENDRE LA PENSÉE NETTE ET | 


PEUT-ÊTRE N'EST-CE PAS UN HOMME 
QUI NOUS A LANCÉ CE DÉFI 7 
PEUT-ÊTRE EST-CE UN MEMBRE D'UNE 
AUTRE RACE NON HUMAINE , VENU 
D'UN AUTRE MONDE , ET QUI ERRE SUR 
CETTE PLANÈTE , IMMUNISÉ CONTRE LA 
PUISSANCE DE NOTRE RACE Z S'IL EN 
EST AINSI , IL FAUT L'ABATTRE . LA VIE 
DE TOUS EN DÉPEND . MAIS ON NE POIT 
PLUS ESSAYER DE LE DOMINER PAR LA 
PENSÉE PURE , ON DOIT SE SERVIR DES 
HOMMES . IL FAUT ÉTOUFFER CET 
SNNEMI SOUS LE NOMBRE . 


NOTRE PROPRE RACE À ÉTÉ MAÎTRESSE D'UNE SEULE 
PLANÈTE , IL Y À DES SIÈCLES . UN VAISSEAU D'UN 


LA VIE DES HOMMES IMPORTE PEU . 
TOUS CEUX QUI SE TROUVENT SOUS 
NOTRE DOMINATION DOIVENT SE 
METTRE À LA RECHERCHE DE CETTE 
CRÉATURE . S'IL EST POSSIBLE DE LA 
FAIRE CAPTURER PAR DES HOMMES, 
IL FAUT LE FAIRE . MAIS IL SERA NÉ- 
CESSAIRE DE MANŒUVRER AVEC PRU- 
DENCE AFIN DE L'AMENER À RÉVÉLER 
CE QU'IL SAIT DES AUTRES RACES CA- 


À PABLES DE VOYAGER D'UN MONDE À 


L'AUTRE . 


AUTRE MONDE À ATTERRI CHEZ NOUS ET LES MEMBRES 
DE L'ÉQUIPAGE ONT ÉTÉ ASSERVIS PAR NOS PENSÉES. 
MAIS LES ANCÈTRES , FAISANT PREUVE DE SAGESSE, 
N'ONT PAS ÉTÉ SOTTEMENT VORACES ! ILS ONT ? 
DOMINÉ LES NOUVEAUX VENUS ET CEUX-CI SONT RETOUR-V.: 
NÉS , EN LES TRANSPORTANT AVEC EUX , SUR LA 
PLANÈTE D'OÙ ILS ÉTAIENT VENUS . 


MAINTENANT , LA RACE QUI VOGUE ENTRE LES LA PENSÉE GLACÉE CONTINUA À S'EXPRIMER 
ÉTOILES EST L'ESCLAVE DE CELLE QUI PEUT CONVAINCANTE . LES AUTRES, QUI RECU- 
TRANSMETTRE LES PENSÉES . SUR CETTE TERRE] ÎLAIENT ET AVANÇAIENT , SE MODIFIÈRENT 
UN NOUVEAU MONDE S'OFFRE À NOUS AVEC UN PEU À PEU. ELLES ORPONNÈRENT LA CHAS- 

NOMBRE INFINI DE SUJETS POUR NOUS NOURRIR SE À L'HOMME . 

ET NOUS ALIMENTER . AVEC DE LA PRUDENCE , 

TOUT IRA BIEN . MAIS IL FAUT S'EMPARER DE 
L'ENNEMI , DE CET UNIQUE INPIVIDU IMMUNISÉ 

ET SAVOIR JUSQU'À QUEL POINT IL REPRÉ- © 

SENTE UN PANGER . 4 
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CELLE-CI COMMENÇA À LA TOMBÉE 
DU JOUR ET SE POURSUIVIT TOUTE 
LA NUIT. ELLE CONTINUA TOUTE 
LA MATINÉE . VERS LE MILIEU DE 
LA JOURNÉE , UNE PENSÉE GLACÉE 
S'IMPOSA , TRIOMPHANTE . 


LE PROBLÈME EST RÉSOLU ! LE FUGITIF 
À ÉCRIT UNE LETTRE ET L'A DÉPOSÉE 
DANS UNE BOITE. AFIN QU'ELLE PUISSE 
ÊTRE RAMASSÉE ET DIRIGÉE LÀ OÙ IL LE 
DÉSIRE . ELLE EST ADRESSÉE À CETTE 
ENTITÉ QU'ON APPELLE LA SÉCU- 
RITÉ , MAIS ELLE À ÉTÉ INTER- 
CEPTÉE PAR UN HOMME AS- hi 
SERVI QUI À OBÉI AUX ORDRES 
REÇUS. SON OBÉISSANCE L'A 
AMENÉ À ME COMMUNIQUER 


LE FUGITIF EST UN HOMME , SEMBLABLE IL FAUT CONTINUER LA CHASSE À 
AUX AUTRES . IL À FAIT DES EXPÉRIENCES L'HOMME . S'IL EST TUÉ , PEU IM- 
SUR LA TRANSMISSION DE PENSÉE ET À PORTE MAINTENANT . TOUTEFOIS , SI 
ÉTÉ CONPAMNÉ À LA PRISON . S'ÉTANT ON PEUT LUI LAISSER L'ESPRIT LIBRE 
ÉVADÉ , IL A COMPRIS COMMENT ÉTAIENT PENPANT QU'ON LE TUERA TRÈS LENTE- 
SUBJUGUÉS LES GENS QU'IL VOYAIT ET IL À MENT , NOTRE VENGEANCE SERA PLUS 
ESSAYÉ D'EN INFORMER L'ENTITÉ APPELÉE COMPLÈTE ET PUNIRA L'INSOLENCE 
SÉCURITÉ . C'EST LE SEUL HOMME QUI | DE L'HOMME QUI À OSÉ TUER L'UN 
PUISSE NOUS FAIRE COURIR UN DANGER , | D'ENTRÉE NOUS , 

CAR LA SÉCURITÉ À DEFENDU AUX HOMMES 

D'ÉTUPIER LES MOYENS-MÊMES PAR LES- 

QUELS TOUTE L'ESPACE HUMAINE VA SE 

TROUVER RÉPUITE EN ESCLAVAGE ! 
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CE FUT DE NOUVEAU LE MATIN . DES HOMMES 
AISAIENT LE GUÉT À TOUS LES PONTS, D'AU- 
RES PATROUILLAIENT SUR LA GRAND-ROUTE 


DES CHIENS DE CHASSE SUIVENT LA PISTE 
DE CET HOMME QUI À TUÉ UNE JEUNE 
FILLE ALORS QUE LES PARENTS DE 
CELLE-CI L'AVAIENT REÇU EN AMI . ET 

QUAND LA FAMILLE EST PARTIE ASSISTER 
AUX FUNERAILLES , L'ASSASSIN À DÉVA- 

LISÉ LA MAISON ET, SANS MOTIF , 

YŸ À MIS LE FEU. 
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LA FUREUR SE PROPAGEAIT DANS LA CONTRÉE , PARTOUT OÙ CETTE HISTOIRE ÉTAIT RACONTÉE . 
ARR 
CE JIM A, PARAÎT-IL , 
L'ASPECT D'UN HOMME ORDINAIRE, 
SAUF QU'IL PORTE UN PRÔLE DE CASQUE 
SUR LA TÈTE , UN CASQUE PE FIL PE 
FER. 
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SA COIFFURE RIDICULE SEMBLE 
L'INDIQUER . LES HOMMES 
NORMAUX NE PORTENT PAS DE 
CASQUES DE FIL DE FER. 


LES PETITES CHOSES RONPES ET NUES LAN- | LES CHOSES POUVAIENT DONNER DES ORDRES ET 

ÇAIENT CETTE IDÉE AVEC UNE PERSISTANCE IMPOSER DES IDÉES À LEURS ESCLAVES, DE N'IM- 

EXTRAORPINAIRE . : s PORTE QUELLE PISTANCE , MAIS LES HOMMES NE 
a POUVAIENT LEUR FAIRE DE RAPPORT QUE PAR LE 


C'EST ILLOGIQUE ; MONSTRUEUX PR [LANGAGE HUMAIN . C'ÉTAIT LA PRINCIPALE DIFFI- 
ET IMMORAL DE PORTER DES CASQUES WA Lo ré Des RECHERCHES . 


DE FIL DE FER . Si UN HOMME PORTE _. 
UN CASQUE PE CE GENRE , ON DOIT , > 

À MÊME S'IL EST VOTRE PÈRE , VOTRE 

À MARI , OU VOTRE FRÈRE , LE SAISIR 


IL Y AVAIT AUSSI LE FAIT QU'ON N'AVAIT DE 
JIM QU'UNE PESCRIPTION VERBALE . AUCUN 
PETIT AMI NE LE CONNAISSAIT . 


NOUS N'AVONS QUE LA DESCRIPTION 
FAITE PAR LE PÈR£ DE SALLY ET 
SES FILS . ON À AUSSI CELLE QU'ONT 
DONNÉE DEUX HOMMES QU'ON À TROUVÉS 
ATTACHÉS ÆT QUI PORTAIENT SUR 
LA TÊTE DES CASQUES DE& FIL DE FER. 
CES DEUX HOMMES SONT MAINTENANT 
MORTS . ILS N'ONT PAS PROTEGE LA 
CHOSE QUE JIM À DÉTRUIT D'UNE 
MANIÈRE SI TERRIBLE . 


JIM HUNT ASSISTA À CETTE 
MOBILISATION AVEC, TOUT 
D'ABORD , UNE SURPRISE 
COMPLÊTE . 


0 
CETTE EXPRESSION PE Ÿ) 


SURNATURELLE TRAN- 
QUILLITÉ EST LE SIGNE 
QUI MARQUE LES ESCLA- NN 
VES DES MONSTRES 
ÉCŒURANTS . 
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DE NOUVEAUX GROUPES VINRENT SE JOINDRE AUX 
PREMIERS . ILS ARRIVAIENT DANS DE LOURPS 
VÉHICULES QUI DÉCHARGEAISNT LEURS CONTIN- 
GENTS À CLEARFIELD . UN QUARTIER-GÉNÉRAL 
FUT ÉTABLI DANS LA BOURGAPE . 
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UN INDIVIDU COIFFÉ D'UN CASQUE DE FIL 
DE FER EST EN QUELQUE SORTE UN 
MONSTRE . C'EST UN INDIVIDU QUE 
L'ON POIT HAÏR D'UNE HAINE MORTELLE. 


QUAND JIM EUT PEU À PEU JUXTAPOSE LES FAITS IL Y À UNE VILLE D'IMPORTANCE 
IL OSA À PEINE CONCLURE . 7 tar MOYENNE QUI EST COMPLÈTEMENT 
« sa SOUMISE AUX CHOSES , Ou TOUT 


7 ‘ 
C'EST UNE CERTITUDS PIRE QUE TOUT w « AU MOINS,UNE CITÉ QUE CELLES-Ci 
C£ QUE J'AVAIS PU SOUPÇONNER . ICI , SONT GN TRAIN DE CONQUERIR INS1- 
EN PLEINE MONTAGNE , ON POUVAIT PEN- À DIEUSEMENT , EN SILENCE .… LA 
SER QUE LES PETITS AMIS ONT PU S'EM- FANILLE DE SALLY À ÉTÉ ASSER- 
PARER DE TOUTE UNE POPULATION SANS VIE DES L'INSTANT QUE DES VOISINS 
QUE LE MONDE EXTERIEUR EN AIT LES MOIN- | SONT VENUS CHEZ ELLE , PORTANT 
DRE SOUPÇON . MAIS , DANS LES CARS , DES CHOSES DANS LE BERCSAU 
J'AI VU LES SILHOUETTES FATIGUBES, | 
SPUISGES. CES HORDES D'HOMMES REVE- 
) LENT QUE C& N'EST PAS SEULEMENT UNE 
POPULATION RURALE QUI SST ASSERVIS. 


LES VOISINS SONT RESTÉS UNE HEURE , PUIS 
SE SONT ÉLOIGNÉS , ET UNE CHOSE EST 
RESTÉE DANS LA MANSARDE , ENFOUIE 
DANS UN NID DOUX ET CHAUD . SALLY ET 
SA FAMILLE LUI ÉTAIENT JOYEUSEMENT 
N'ASSERVIES PANS LEURS PENSÉES LES 
PLUS INTIMES . LE MÊME PRO- 
CESSUS PEUT AVOIR LIEU DANS UNE 
CITÉ . UN GROUPE D'AMIS PEUT DE 
BON GRÈ PORTER D& PETITES CHOSES 
D'UNE MAISON À L'AUTRE ET LES MAI- 
SONS SONT SUBJUGUÉES LES UNES 
APRÈS LES AUTRES . 
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- ÊT CHACUNE EST TRÈS , TRÈS CONTENTE , D'AVOIR ; PANS UN DOUX NID CHAUD , TOUT PRÈS , UN 
CHOSE Qui LUI DIT QUE LE MONDE EST DOUX . . . DOUX . . « ET QU'ELLE N’A RIEN D'AUTRE À FAIRE] 
QUE D'OBÉIR EN TOUT . EÉLLSS GARDERONT LE SECRET DE CES CHOSES AVEC UNE LOYAUTÉ À TOUTE 
ÉPREUVE , ET CHACUN S'OUVRIRA LES VEINES POUR SATISFAIRE À LA VORACITÉ DU MAÎTRE ET RES- | 
SENTIR UN FRISSON D'EXTASE EN FAISANT CE SACRIFICE . | 


DANS CES FOYERS , LES ÉTRANGERS EUX-MÊMES ILS S'ENDORMIRONT ET SE RÉVEILLERONT 
POURRONT RESSENTIR UNE LUEUR DIFFUSE PE CON- TRÈS HEUREUX . D'UN BONHEUR PERMA - 
TENTEMENT ET ÉPROUVER LE DÉSIR DE REVENIR NENT , POURVU QU'ILS PUISSENT OBÉIR À 
SOUVENT DANS UN ENDROIT OÙ L'ON ÉPROUVE UN LA CHOSE DU DOUX NID - Si GENTILLE ! - 
TEL SENTIMENT D& JOIE . TOT OU TARD , ILS SE ET PARTAGER EN TOUT L'ESCLAVAGE DES 
RETROUVERONT IRRÉSISTIBLEMENT ENPORMIS , AUTRES .… OUI. ON PEUT AINSI S'EMPARER 
UNE VOIX DANS LEUR ESPRIT CHUCHOTERA .!! DOUX D'UNE CITÉ . MAISON PAR MAISON , UNE 
s… IL EST DOUX DE SOMNOLER ... SEULEMENT UN À FAMILLE APRÈS L'AUTRE , QUARTIER PAR 
INSTANT oc !! QUARTIER . ET Si LES CHOSES SONT EXPÉ- 
Ÿ RIMENTÉES ET COMPRENNENT LA CIVILI- 
SATION DES HOMMES, LEURS PREMIERS 
SUJETS SERONT SÛREMENT LES CHEFS 
DE LA VILLE ! 


LA POLICE , NATURELLEMENT . ET,LES MÉDECINS 
AUSSI , BIEN SUR ! PEUT-ÈTRE SPÉCIALEMENT 

LES MÉDECINS PARCE QUE , PARFOIS , IL ARRIVE 
QU'UNE CHOSE , EMPORTÉE PAR SA VORACITÉ, Ou- 
BLIE TOUTE PRUDENCE , ET L'ÊTRE HUMAIN S'ÉVA 
NOUIT, VIDÉ DE SANG , ÉPUISÉ , MALGRÉ SON AIR 
DE SURNATURELLE TRANQUILLITÉ . LES PREMIERS 
À ASSERVIR , CE SONT LES MÉDECINS . 


IL FAUT À TOUT PRIX ME SUPPRIMER , BIEN 
QUE CETTE DESTRUCTION ENTRAINE LA 


D'UNE SIMPLE FILLE DE LA MONTAGNE 
ET L'INCENPIE DE LA MAISON DE SES 
PARENTS PUISSE, EN PDEHORS DES GENS 
DU VOISINAGE, CAUSER TANT DE TROU- 
BLES . UNE TELLE ARMÉE , ET Si RAPIDE- 
MENT MOBILISÉE, PROUVE QUE LE PANGER 
EST PLUS GRAND QUE TOUT CE QUE JE 
M'ÉTAIS IMAGINÉ POUVOIR VAINCRE EN 
ME SACRIFIANT . 


IL ÉTAIT ALORS QUATRE HEURES DE L'APRÈS- 
IDI. % 


- LES CHOSES , DANS LEUR DÉSIR 
DE ME CAPTURER , SE MONTRENT 
TÉMÉRAIRES . JE LEUR AI JETÉ UN 
DOUBLE DÉFI . NON SEULEMENT 
ELLES NE PEUVENT ME SUBJUGUER, 
MAIS J'AI TUÉ L'UNE D'ENTRE ELLES. 
ELLES MOBILISENT DONC LEURS ESCLA -. 
VES EN QUANTITÉ ÉCRASANTE ; POUR 
ME TROUVER . JE CONNAIS LEUR SECRET. 
JE CONNAIS LEUR EXIS- 
TENCE ET JE NE LES 
ADORE PAS . 


DE PLUS EN PLUS, LA PEUR S'INSINUAIT EN LUI . 


J'AI BRAVÉ LA SÉCURITÉ AFIN DE CONTINUER MES 
RECHERCHES SUR UN SUJET DÉFENDU , J'AI 
DÉTESTÉ LA SÉCURITÉ QUI RAVALAIT L'IDÉAL 
DU BIEN-ÊTRE PUBLIC À UN ÉTAT DE PURE 
STAGNATION , JE ME SUIS RÉVOLTÉ CONTRE CET 
ORGANISME Qui ESSAYAIT DE REMPLACER L'ESPOIR 
PAR LE DÉSIR DE PAIX . J'AI ÉTÉ L'UN DE CEUX 
QUI DISAIENT AVEC AMERTUME QUE LA SÉCURITÉ 
CHERCHAIT TELLEMENT À ÉCARTER TOUT 
DANGER,QUE TOUT LE MONDE MOURAIT 
D'ENNUI . MAIS ;, SUPRÈME IRONIE , 
JE CRAINS MAINTENANT QUE LA 
SÉCURITÉ ELLE-MÊME NE SOIT 
SOUMISE AUX CHOSES ! 


PQ N ; 

CE ou LL 

NE æ TALK RRARNd LLC NP 2 

SEX — ae - AE 
(Te 


NS Au TU A 
_N/ NA À QUE. (1 | 
Fe A Le, SN ZAR 
IT eu 


que 


DANS MA LETTRE , J'AI DIT QUE JE ME METTRAI 
EN CONTACT AVEC LES VAISSEAUX PATROUILLEURS 
QUAND CEUX-CI VIENDRONT ENQUÊTER SUR LES DÉ- 
CLARATIONS QUE J'AI FAITES . JE SUIS PRÊT À ME 
LIVRER ET À RISQUER L'EMPRISONNEMENT À PER- 
PÉTUITÉ, Si ON ME DONNE L'OCCASION PE PROU- 
VER L'EXISTENCE D'UN DANGER QUE LA SÉCURITÉ NE 
SOUPÇONNE PAS . MAIS , À PRÉSENT , JE N'OSE 
PLUS PENSER À TENIR UNE TELLE PROMESSE. 
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IL S'ÉLOIGNA DU BORP POUSSIÉREUX POUR SE 


REPLONGER DANS LES BOIS . 
ki La 


IL LEUR FAUPRA BEAU- 
COUP PE TEMPS POUR 
S'Y RETROUVER , PANS 
LA PISTE EMBROUILLÉE 
QUE J'AI LAISSÉE . 


IL DESHABILLA L'HOMME 
INCONSCIENT, REVÉTIT 

SES HABITS , HABILLA 
L'HOMME AVEC LES VÊTE- 
MENTS QU'IL ABANDONNAIT 
ET QUI AVAIENT ÉTÉ DÉ = 
CRITS , IL LE SAVAIT , À 
TOUS CEUX QUI ÉTAIENT À 

SA RECHERCHE . 


À UNE CENTAINE PE MÈTRES , UN HOMME 
ÉTAIT ÉTENDU SUR LE SOL . JS 


C'EST UN PE CEUX QUI PARTICIPENT 
AUX RECHERCHES . JE NE PEUX PLUS 
ME MONTRER CHARITABLE , JE SUIS LE 
SEUL ÊTRE VIVANT QUI SOUPÇONNE 
L'EXISTENCE DES CHOSES SANS LEUR 
ÊTRE SOUMIS ET CELLES-CI ONT 
ÉTENDU LEURS CONGUÊTES PAR DELA 
LES MONTAGNES , COMME L'INDIQUE LEUR 
ARMÉE MOTORISÉE . JE DOIS DONC PRÉ- 
SERVER MA PROPRE VIE JUSQU'À CE QUE JE 


AINSI , ILS CROIRONT QUE , DANS 
SA FUITE , IL À PATAUGÉ 
DANS LES MARÉCAGES . 


PUIS , AYANT CALCULÉ LE TEMPS 
DONT IL POUVAIT DISPOSER 
D'APRÈS LES ABOIEMENTS DES 
CHIENS Qui SE FAISAIENT ENTEN- 
DRE AU LOIN, IL EUT L'AUDACE 
JP'ATTENDRE LE CRÉPUSCULE . 
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IL MONTRA LE CASQUE DE FER PLACÉ SUR LA TÉ- 
TE DE SA VICTIME . C'ÉTAIT SUFFISANT . LE CAR 
S'ARRÊTA . 
IL Y À TANT DE RAGE DANS 
LEURS YEUX QU'ELLE EST COMME PALPA- 
BLE . ON LEUR A ORDONNÉ DE DÉTESTER 
UN HOMME QUI À ASSASSINÉ UNE FILLE ET 
QUI PORTE SUR LA TÊTE UN CASQUE DE 
FIL DE FER . UN CASQUE DE FIL DE FER ! 
ON LEUR À ENJOINT DE TENIR CE FAIT 
POUR UN CRIME PLUS GRAND QUE LE 
MEURTRE .! 


QUAND LE CAR ARRIVA À CLEARFIELD, JIM 
DESCENPIT AVEC LES AUTRES. IL ATTENDIT. 


Re FAUT LE CONPUIRE À L'EN- 
DROIT OU ON A CONVENU DE 


EX eanenes L'ASSASSIN MORT 
; OU VIF. 


UNE DEMI-HEURE PLUS TARD , LE VÉHIELHIE 
DÉCHARGEAIT LES VOYAGEURS PANE LA BE 
D'UNE VILLE . JIM SE DIRIORA VENS LINE FA 
BINE DE VISIPHONE , INTRODUISIT UNE FIÈEE 
DANS LA FENTE ET DIT BRIÈVEMENT, è 


L'HOMME ÉTAIT DANS LE COMA , ON NE POUVAIT 
L'INTERROGER , MAIS L'IDENTIFICATION FUT 
COMPLÈTE . APRÈS LE COUCHER PU SOLEIL , ON 
FIT SAVOIR À LA FOULE QUE LA CHASSE À L'HOM- 
ME ÉTAIT TERMINÉE . LES CARS OUVRIRENT 
LEURS PORTIÈRES POUR CHARGER LES GENS ET 


LES RAMENER CHEZ EUX . 
VOYEZ ! VOILÀ CE due 


J'AI TROUVÉ . JE ME SAIS 
PAS Si CELA SIGNIFIR QUELGUE 
CHOSE , MAIS ... IL PAMAÎT 


AVOIR ÉTÉ FABRIQUÉ POUN S##vi 
DE CASQUE... 
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MAIS IL CESSA DE SE DEMAN- 
DER QUOI QUE CE SOIT... 


JIM SORTIT DE LA CABINE ET S'ÉLOIGNA EN HÂ- 
TE . IL N'ÉTAIT QU'À UNE DISTANCE DE PEUX 
GROUPES D'IMMEUBLES QUAND DES PATROUILLES 
ARRIVÈRENT ET FORMÈRENT UN BARRAGE . 


AUCUNE PERSONNE NE POURRA FRAN- 

CHIR CE CORDON SANS PÉCLINER SON 
IDENTITÉ ET FAIRE UN EXPOSÉ PRÉCIS 
DE LA RAISON POUR LAQUELLE ELLE SE 
TROUVE EN CE POINT SPÉCIAL À CE 
MOMENT PARTICULIER . ET Si ON 

TROUVE UN INPIVIDU COIFFÉ D'UN 

CASQUE DE FIL DE FER... 


JE L'AI ECHAPPÉ BELLE ! PAR MIRACLE, 
J'AI DÉPASSÉ LE BARRAGE AU DERNIER 
MOMENT . MAIS JE ME SENS BEAUCOUP 
PLUS SOLITAIRE QUE JE N'AURAIS JA- 
MAIS CRU L'ÊTRE . LES CHOSES ONT 
AUSSI LE CONTRÔLE DE LA SÉCURITÉ ! 
DU MOINS DANS CETTE VILLE . Si ELLES 
ONT RÉSOLU D'ÉTENDRE LEUR DOMINA- 
TION AUX HOMMES QUI SONT À LA TÊTE 
DU MONDE , TOUT ESPOIR EST PERDU 
POUR L'ESPÈCE HUMAINE . 


LA SÉCURITÉ , EN FAIT , DÉTIENT LE POUVOIR 


SUPRÊME SUR LA TERRE ET ELLE NE DIFFÈRE 


GUÈRE DES TYRANNIES ANTÉRIEURES . SES 
DIRIGEANTS SONT SINCÈREMENT CONVAINCUS 
QUE LEUR PRÉSENCE EST INDISPENSABLE 
POUR QUE L'HOMME PUISSE CONTINUER 
D'EXISTER . CETTE CONVICTION REPOSE SUR 
DES RAISONS À PEINE PLUS VALABLES QUE 

LES CROYANCES ANALOGUES DES PICTA- 
TURES ET DES EMPIRES DU TEMPS 


LES HOMMES ONT ATTEINT UN STADE DE PROGRÈS 
TECHNIQUE QUI POURRAIT LES AMENER À SE DÉ- À 
TRUIRE ET UN ORGANISME COMME LA SÉCURITÉ 
EST , JUSQU'À UN CERTAIN POINT , NÉCESSAIRE . 
TANT QU'ELLE EST UNE ENTITÉ PUREMENT 
INTERNATIONALE ET N'OPÈRE GUÈRE AU NIVEAU 
NATIONAL , ELLE CONSTITUE SANS DOUTE 
UNE BÉNÉDICTION SANS MÉLANGE . ELLE À CER- 
TAINEMENT EMPÊCHÉ UNE SECONDE GUERRE 
ATOMIQUE ET À , ASSURÉMENT , MAINTENU 
SUR UNE PETITE ÉCHELLE LES ESSAIS 


D'ARMES BIOLOGIQUES . 
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O O PLUS TARD , MÊME , ELLE À ÉTÉ EXTRÉ- 


MEMENT UTILE . IL N'AURAIT PAS ÉTÉ 
PRUDENT DE PERMETTRE AUX ÉTUDIANTS 
@) DES HAUTES ÉCOLES D'ÉTUPIER LES PRIN- 
CIPES DE LA DÉTONATION ATOMIQUE IN- 
DUCTIVE . LE SEL DE TABLE ORDINAIRE 
CONTIENT UN ISOTOPE PONT ON PEUT 
OBTENIR LA FISSION , ET DES ADOLESCENTS 
QUI JOUERAIENT AVEC L'ÉNERGIE ATOMIQUE 
POURRAIENT ÊTRE PLUS DANGEREUX ENCORE 
QUE CEUX QUI POSSÈDENT DES VOITURES DE 
COURSES ET DES AVIONS DE SPORT . 
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IL EST MÊME NÉCESSAIRE QUE LES 
DÉTRAQUÉS ET LES ESCROCS 
N'AIENT PAS LA POSSIBILITÉ 
DE TROUVER DANS N'IMPORTE 
QUELLE BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE 
LES RENSEIGNEMENTS QUI LEUR 
INDIQUERAIENT CE QU'UN INDIVIDU 
IDOLÉ PEUT RÉALISER EN FAIT 
DE DOMMAGES , AVEC UN MINIMUM 
D'ÉQUIPEMENT ET UNE INFORMATION 
ADÉQUATE . QUAND LA SÉCURITÉ 
INTERVIENT DANS DE TELLES CIRCONS- 
TANCES , IL N'Y À PAS TROP À 
REDIRE. 


MAIS IL Y À UNE LIMITE À LA SUPRESSION 
DE LA CONNAISSANCE . OR LA SÉCURITÉ 
N'ADMET PLUS DE LIMITES . CEPENDANT , IL FAUT 
SAVOIR PRENDRE DES RISQUES Si L'ON VEUT PRO- 
GRESSER . QUANP LA SÉCURITÉ , ÉTENPANT PLUS 
LOIN SON AUTORITÉ , À INTERDIT TOUTE EXPÉRIEN- 
CE PANGEREUSE , SES AGENTS ONT CONCLU AUTOMATI- 
QUEMENT QUE TOUT CE QUI PEUT- ÊTRE DANGEREUX POIT 
ÊTRE DÉFENDU ET QUE TOUTE EXPÉRIENCE PONT 
LE RÉSULTAT N'EST PAS CERTAIN PEUT-ÊTRE 
DANGEREUSE . 


LES VOYAGES INTERPLANÉTAIRES N'ONT PU 

SE DÉVELOPPER PARCE QUE TOUT VOL TÉLÉGUIDÉ 
QUI N'ÉTAIT PAS À SENS UNIQUE OFFRAIT LE 
DANGER DE RAPPORTER DES MICRO-ORGANISMES 
ÉTRANGERS , PEUT-ÊTRE MORTELS. LA MICROBIO- 
LOGIE EST DEVENUE SIMPLEMENT L'ART DE CATA- 
LOGUER LES OBSERVATIONS CAR , DANS LES CUL- 
TURES DE BACTÉRIES , IL SE PROPUIT d 
PARFOIS DES MUTATIONS . 


LA MÉDECINE EXPÉRIMENTALE 

EST MAINTENANT UNE SCIENCE PURE , 
SANS APPLICATION À LA VIE ET À LA 
PERSONNE HUMAINE . TOUTE RECHER- 
CHE QUI IMPLIQUE UNE MISSION NU- 
CLÉAIRE EST INTERDITE ET LA PHYSIQUE 
FRUSTRÉE , SE TROUVE BLOQUÉE . 
L'ÉLECTRONIQUE MÊME EST SUSPECTE. 

QUANP J'AI OSÉ POUSSER UNE INCUR- 
SION DANS LES BASES PHYSIQUES DE 
LA CONSCIENCE , LES PÉRILS QU'OF- 
FRAIT CETTE BRANCHE ONT AMENÉ 
LA SÉCURITÉ À SÉVIR CONTRE MOI , 
AVEC RAPIDITÉ ET FERMETÉ . 
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ON NE PEUT DISCUTER LE MOTIF OFFICIEL 
DES DÉCISIONS DE CET ORGANISME , PUIS- 
QUE CE MOTIF EST LA SÉCURITÉ DE LA RACE. 
NUL , EN D&HORS DU SERVICE , N’A LA P&R- 
MISSION D'ÉTUPIER SUFFISAMMENT POUR 
RIVALISER AVEC LES MÉTHODES OFFICIEL- 
LES . LE MONDE , DANS L'ENSEMBLE , 
TEND À S'INSTALLER DANS UNE STAGNA- 
TION CONFORTABLE ET VOUE À LA SÉCURITÉ 
LA GRATITUDE QUI LUI EST DUE POUR AVOIR 
PERMIS À LA VIE DE CONTINUER . LA PLU- 
PART DES GENS , PLACIDEMENT, SE CON- 
FIENT À LA PROTECTION QU'ON NE LEUR 
PERMET PA3 D'ÉCARTER . 


C'EST UN ÉTAT IDÉAL POUR CE QUE PRO- 
JETTENT LES CHOSES . EN LEUR QUALITÉ 

DE PARASITES , CELLES-CI NE SONT PAS 

TRÈS INTELLIGENTES , PU MOINS EN COMPA- 
RAISON AVEC L'HOMME . LES CHOSES N'ONT 
PAS DU TOUT LE DON DE CRÉATION , MAIS 
ELLES MANIFESTENT UNE APTITUDE SPÉCIALE 
BIEN PÉVELOPPÉE , CELLE D'IMPLANTER 
LES PENSÉES VOULUES PANS LA PENSÉE 
D'AUTRES ORGANISMES . C'EST TOUT . 


ELLES N'ONT EXACTEMENT QU'UN 
DÉSIR : SE TROUVER AU CHAUP , 


SOMME , LES CHOSES N'ONT QU'UNE 


CE POUVOIR ÉTRANGE ASSURE LEUR SURVIVANCE , 
_ DE MÊME QUE LE FAIBLE VOLUME DES POUX &T 
LEUR 'HABILETÉ À S& CACHER LEUR EST TRÈS UTILE . 
LES CHOSES SE DÉVELOPPENT PARCE QU'&LLES 
PEUVENT AMENER D'AUTRES CRÉATURES À DÉSIRER 
LES SERVIR AU LIEU DE CHERCHER À LES TUER . ELLES 
SONT POUÉES D'UNE FINESSE CONSIPÉRASLE , ET D'UNE 
GRANDE HABILETÉ POUR APPRENDRE TOUT CE QUI 
CONCERNE LEURS HÔTES OU VICTIMES . CEPENDANT, 
MALGRÉ LEUR SUCCÈS , ELLES SONT EN RÉALITÉ 
PLUTÔT STUPIDES : 


TECHNIQUE : L'UNION DE LEUR POUVOIR 
DE TRANSMISSION . PLUSIEURS SE CONCEN- 
TRENT EN MÊME TEMPS SUR L'INDIVIDU 
DONT ELLES DÉSIRENT FAIRE LEUR PROIE .: 


MAIS LEUR RUSE , C'EST DE SE SERVIR 


YŸ PUISER DES IDÉES POUVANT AUGMEN- 


CRD! || 
BIEN À L'AISE , ET POUVOIR SE GORGER .\ 
CET HEUREUX ÉTAT EXIGE L'ASSERVISSE- 
MENT D'AUTRES CRÉATURES SUFFISAM- ‘ 
MENT INTELLIGENTES POUR PROCURER 
CHALEUR , CONFORT ET NOURRITURE . EN 


ai 
DU CERVEAU PE LEURS ESCLAVES POUR Î 


TER LEUR PROPRE EMPIRE . 
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LORSQUE LE DÉSIR DE SERVIR LES CHOSES 
DEVIENT CHEZ LES VICTIMES UNE PASSION 
AUSSI SINCÈRE ET AUSSI ARDENTE QUE LE 
PATRIOTISME , CELLSS-CI SE METTENT. 
OYEUSEMENT À REPUIRE EN ESCLAVAGE LEURS 
COMPATRIOTES . ELLES COMPLOTENT PANS 
CE BUT , ELLES ÉTABLISSENT DES PLANS . 
ELLES IMAGINENT DES CAMPAGNES BIEN ÉTUPIÉES À 
ET À LONGUE PORTÉE POUR Y PARVENIR . ET ELLES 
N'ONT AUCUN SCRUPULE , CAR TOUS CEUX QUI 


SONT SOUMIS AUX CHOSES SONT TRÈS HEUREUX. 
CELA SE VOIT À LEUR VISAGE : 


TOUTEFOIS , UN HOMME QUI SE TROUVE EN ÉTAT 
D'EXALTATION INTÉRIEURE N'EST PAS UN TRÈS : 
BON OUVRIER ET SES PERCEPTIONS PERDENT DE os 
LEUR FINESSE PARCE QU'IL EST ÉGARÉ PAR TROP we. : 
DE SATISFACTION. IL Y À AUSSI , CHEZ LES ES- 
CLAVES DES CHOSES , DES MOMENTS OÙ ILS SE 7. 
TROUVENT DANS UN ÉTAT TERRIBLE DE FAIBLESSE Es 

À CAUSE DES PRÉLÈVEMENTS QUE LES MONSTRES 


1% 


«°° 


… OPÉRENT SUR LEUR FORCE VITALE . 


MAIS JE NE SUIS PAS ENCORE 
REDUIT À LA CONDITION D'ESCLAVE . 


MA LIBERTÉ EST LA SEULE CHOSE QUE 


LES PETITS AMIS AIENT À CRAINDRE 
ET À PEU PRÈS LE SEUL ESPOIR QUI 


RESTE AUX HOMMES ENCORE LIBRES 
DE LE DEMEURER . $ 


ee 
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À TOUT MOMENT , LA CHASSE À MORT 
PEUT RECOMMENCER CONTRE MOI . 
L'HOMME INCONSCIENT QUE J'AI RAMENÉ 
D À CLEARFIELD À ÉTÉ INCARCÉRÉ 

À MA PLACE , MAIS SI LE PÈRE DE 


SALLY LE VOIT OU Si ON ORDONNE À UN 
MÉDECIN DE LE SOIGNER . « « 


UN DOCTEUR ESCLAVE VERRA LES MINUSCULES 
CICATRICES , LES RÉCENTES BLESSURES , CE 
QUI PROUVERA QUE L'HOMME AU CASQUE DE FER 
À ÉTÉ UN ESCLAVE DÜMENT ASSERVI ET N& PEUT 
TRE MOI . LA NUMÉROTATION DES GLOBULES DU 
SANG MONTRERA UNE FAIBLESSE QUI EST AU-DELÀ 
DE L'ÉPUISEMENT ET EN INPIQUERA LA CAUSE . 
À MOINS QUE L'HOMME NE SOIT ÉXECUTÉ SUR LE 
CHAMP , ON DÉCOUVRIRA , C'EST INÉVITABLE 
QU'IL EST UN IMPOSTEUR INVOLONTAIRE . “ 


CE FAIT ÉTABLI ! ON PEVINERA QUE 
C'EST MOI-MÊME QUI L'AI AMENÉ . 
ET QUE JE ME SUIS TRANQUILLEMENT 
MÊLÉ À CEUX Qui , À CE MOMENT-LÀ , 
CESSAIENT LA CHASSE , ET QUE J'AI 

ÉTÉ TRANSPORTÉ LOIN PU PANGER , 
LORSQUE LES GENS CONVOQUÉS SONT 
RETOURNÉS CHEZ EUX , ET IL Y À MON 
APPEL AU POSTE LOCAL DE LA SÉCURITÉ. 


CET APPEL M'A PARU UNE RUSE SANS 
RISQUES . QUELQU'UN AURAIT PU LE 
FAIRE EN TOUTE INNOCENCE . MAIS 
AUCUN HOMME SANS REPROCHE N'AU- 
RAIT FUI À UNE TELLE VITESSE QUANP 
L'OFFICIER DE LA SÉCURITÉ. À APPUYÉ 
SUR LE BOUTON D'URGENCE . POUR 
SOUPÇONNER QUE LE BOUTON 
INDIQUERAIT L'ENPROIT 
D'OÙ ÉMANAIT L'APPEL ET Y 
DÉCLENCHERAIT INSTANTANÉ- 
MENT UN BARRAGE DE POLICE , IL 
FALLAIT AVOIR MAUVAISE 
CONSCIENCE . 


JIM SE TROUVAIT DONC CERTAINEMENT 
PLUS EN DANGER QUE JAMAIS . 


Si LE FAUX ASSASSIN À ÉTÉ IDENTIFIÉ , 
ON PEUT PARIER À CENT CONTRE UN QUE JE 


S'Y TROUVENT SOUS LE CONTRÔLE DES 
CHOSES ET IL YŸ À UN MOYEN INFAILLIBLE 
D& RECONNAÎTRE LE FUGITIF . IL PORTE 
UN CASQUE DE FIL DE FER . IL Y À SANS 
DOUTE PÉJA UN BARRAGE AUTOUR DE LA 


AUCUN HOMME N'EN SORTIRA EN VÉHICULE 
AU SOL NI DANS LES AIRS, SANS 
AU MOINS ENLEVER SON CHAPEAU , ÉT 
SANS DOUTE , SANS SUBIR UN EXAMEN EN- 
CORE PLUS DÉTAILLÉ . LES POLICIERS , 
PRÉVOYANT QUE JE VAIS TENTER DE M'ÉLOI- 
| GNER RAPIDEMENT , S'ORGANISERONT POUR 
ME PRENDRE AU PIÈGE ... JE NE PEUX RES- 
TER DANS LA VILLE SANS ENLEVER MON 
CHAPEAU . AU MATIN ; ON ORDONNERA À 
TOUS LES HOMMES D'ENLEVER LEUR CHA- 
PEAU , ET CELA DANS TOUS LES VÉHI- 
CULES PUBLICS , DANS TOUS LES MAG 
SINS , DANS LES CAFÉS ET LES 


&T S1 J'ESSAYAIS DE M'EXPLIQUER 7 
DE RACONTER L'EXISTENCE DE PETITES 
HOSES RONDES ET NUES , D'UNE VORACITÉ 
HORRIBLE , PELOTONNÉES DANS DE DOUX 
NIDS CHAUDS , ET QUI SONT SERVIES PAR 
DES HOMMES ESCLAVES D'UNE LOYAUTÉ 
PASSIONNÉE 7 PERSONNE NE CROIRA CETTE 


JOURNAUX ET RAPPORTS PUBLICS ME FE- 
RONT RECHERCHER PARTOUT . PARTOUT ! 
DANS DIX HEURES , IL N'Y AURA PAS UNE 
VILLE DU CONTINENT OÙ JE POURRAI 
ÊTRE EN SÉCURITÉ ET ME FAIRE 
ÉCOUTER ! 


HISTOIRE . ON AURA PEUR DE MOI. RADIOS, 


C'EST D'UNE SIMPLICITÉ ABSURDE ! Si 
LA POLICE ANNONCE QUE LE MEURTRIER 
QUI A COMMIS PANS LES MONTAGNES UN 
CRIME D'UNE VIOLENCE INSENSÉE EST 
MAINTENANT DANS LA VILLE ; LA POPU- 
LATION TOUT ENTIÈRE ME TRAQUERA . Si 
. ON FAIT SAVOIR QUE JE PORTE SUR LA 
TÊTE UN CASQUE DE FIL DE FER , LES 
ENFANTS EUX-MÊMES PROVOQUERONT 
TOUT HOMME Qui GARPERA LA TÊTE COU- | 
VERTE . Si SIMPLE ! LES GENS QUI SONT 
ASSERVIS S'EMPARGRONT DE MOI DANS }| 
UNE FRÉNÉSIE DE HAINE . CEUX QUI SONT 
ENCORE LIBRES RECULERONT D'HORREUR 
DEVANT LE CASQUE DE FIL DE FER , QUI 
PROCLAME MA DÉMENCE . 


AUCUNE ISSUE . MÊME MES QUELQUES 
AMIS ME CROIRONT FOU . LES RÉCITS DU 
MEURTRE DONT ON M'ACCUSE LES EN 

PERSUAPERONT ! CETTE ACCUSATION DE 
MEURTRE , ET CE CASQUE DE FIL DE FER QUI 
M'EST NÉCESSAIRE , FONT DE MOI UN CRIMI- 


NEL DONT L'ESPRIT EST DÉRANGÉ ET QUE 
PERSONNE SUR TERRE N'ÉCOUTERA . ( | 
LOGIQUEMENT , ON ME CROIRA MÊME DEVENU 
FOU À CAUSE DES EXPÉRIENCES AUXQUELLES É 
JE ME LIVRAIS , CE QUI DÉMONTRERA 
LA SAGESSE DONT À FAIT PREUVE LA 
SÉCURITÉ EN LES INTERDISANT. L 
| F 
| 


\ 


E 


CEPENPANT , AU COURS DE CE RAISONNEMENT ON CONSEILLE À TOUS LES HOMMES DE LA 
SANS ESPOIR , JIM FIT UNE DÉCOUVERTE. POUR CITÉ DE SORTIR DEMAIN SANS CHAPEAU , 
LA PREMIÈRE FOIS , IL PRÉVOYAIT DES TROU- ET À TOUS LES CITOYENS DE SE MÉFIGA 

BLES POUR L'AVENIR . DES INDIVIDUS QUI S'APPROCHERAIENT 

: D'EUX LA TÊTE COUVERTE . EN S'ÉCAR- 

ON CROIT QU'IL EST PEUT-ÉTRE DANS TANT DE TOUT HOMME QUI POURRAIT POR* 
CETTE VILLE . SANS VOULOIR ALARMER TER UN CASQUE DE FIL DE FER , P&RSONNE 
LE PUBLIC , LA POLICE FAIT SAVOIR N'AURA RIEN À CRAINDRE . 

QUE TOUT HOMME COIFFÉ D'UN CASQUE 
DE FIL DE FER PEUT-ÊTRE UN MANIAQUE 

| HOMICIDE SUSCEPTIBLE DE COMMETTRE 
UN MEURTRE À N'IMPORTE QUEL 
INSTANT ,; SANS PROVOCATION . 


L'IMPRESSION PARALYSANTE QU'IL N'Y AVAIT UN INSTANT PLUS TARD , IL SE RSMETTAIT 
VRAIMENT RIEN À FAIRE N'EN FUT MÊME PAS EN MARCHE . ee 


AUGMENTÉE CHEZ JIM . JE SAIS CE Qui 


LE S&UL MOYEN DE CONVAINCRE QUE L> 
QU'UN QUI NE SERAIT PAS ENCORE 
ASSERVI SERAIT DE LUI MONTRER .… 
TOUS CEUX QUI ME VERRONT DE- 
MAIN SE METTRONT À CRIER DÈS QUE 

J'APPROCHERAI D'EUX , LE CHAPEAU 
SUR LA TÊTE . 


UNE HEURE PLUS TARD , IL DESCENDAIT D'UN 
PAS INDOLENT UNE RUE TRÈS ÉTROITE DU 

QUARTIER LE PLUS ANCIEN ET LE PLUS SALE 
DE LA VILLE . = 
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QUELQUES SECONDES PLUS TARP, IL SE TROUVAIT 
À L'INTÉRIEUR ET DÉVALISAIT FIÉVREUSEMENT 
L'ENDROIT . PUIS JIM PORTA SON BUTIN TROIS IM- 
MEUBLES PLUS LOIN ET TOURNA DANS UNE ALLÉE. 
IL AVAIT REMARQUÉ CET ENDROIT . 
LE VOL DES MARCHANDISES POURRA EMPE- 
CHER DE REMARQUER CELUI PE LA TÈTE DE CIRE. 
J'AI POUSSÉ LES AUTRES TÉTES , D'AILLEURS , 
POUR DISSIMULER LA DISPARITION DE L'UNE 
D'ENTRE ELLES . ABSORBÉ PAR LA PERTE DE 
SES MARCHANDISES , LA PROPRIÉTAIRE DU 
MAGASIN POURRA , PENPANT DES JOURS ET DES 
SEMAINES , NE PAS REMARQUER QU'UN 
MANNEQUIN MANQUE DANS SA VITRINE . 


AM 


UNE HEURE PLUS TARD , LE VISAGE FARDÉ AU MOYEN 
D'UNE POUSSIÈRE BLANCHE QU'IL AVAIT OBTENUE EN 
FROTTANT SES MAINS SUR UN MUR PASSÉ À LA CHAUX 
JIM ÉTAIT PRÉT . \ ï 


L'AUTOBUS SE PRÉPARE 

À PARTIR SUR UNE ROUTE 

QUI PASSE PAR CLEARFIELD . 
Q 
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LES HOMMES DOIVENT 
TOUS ENLEVER LEUR 
X 


À PAS TRAINANTS , IL ALLA TOUT À L'ARRIÈRE 
DU BUS ET SE LAISSA TOMBER SUR UN SIÈGE . 
UN INSTANT PLUS TARD , L'AUTOBUS SE METTAIT 
EN ROUTE . À LA SORTIE DE LA CITÉ , IL FUT 
ARRÊTÉ PAR UN POLICIER . 


JIM , D'UN GESTE MALADROIT , ENLEVA LE 
SIEN . 


TOUT EST 
NORMAL . 
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JE N'ARRIVE PAS À CROIRE À MON 
ÉVASION . UNE PERRUQUE DE MANNEQUIN 
ATTACHÉE À MON CASQUE DE FER ET AR- 
RANGÉE POUR QU'ELLE SE MÊLE À MES 
CHEVEUX , C'ÉTAIT LA SEULE RUSE POS- 
SIBLE . ET ELLE À PARFAITEMENT RÉUSSI ! 
DE PLUS , CEUX QUI ME CHERCHENT PEN- 
SERONT CERTAINEMENT QUE JE NE RETOUR- 
NERAI À AUCUN PRIX , Si JE TROUVE LE 
MOYEN DE QUITTER LA CITÉ , DANS LA 
RÉGION OÙ J'AI ÉTÉ POURCHASSÉ AVEC 
TANT DE FÉROCITÉ . 


MAIS MON POINT DE VUE EST DIFFÉRENT . ET 
C'EST DANS CETTE RÉGION QUE JE VEUX 

ME RENDRE , JUSTEMENT . PARTOUT AU MON- 
DE , MON HISTOIRE DE MONSTRES PASSERAIT 
POUR UNE PIVAGATION DE FOU . MAINTENANT 
QUE JE SUIS ACCUSÉ DE MEURTRE , LA SÉCU- 
RITÉ ELLE- MEME CROIRA QUE J'AI PERDU LA 
RAISON « À MOINS QUE LA SÉCURITÉ NE SOIT 


CONTRÔLÉE PAR LES CHOSES , IL N'Y À POUR 
MOI QU'UNE LIGNE DE CONDUITE POSSIBLE . 
IL FAUT CAPTURER UNE CHOSE ET L'EMPOR- 
TER LA OÙ JE POURRAI PERSUADER DES HOM- 
MES LIBRES QU'ILS DOIVENT EXAMINER LA 
MONSTRUEUSE CRÉATURE ET COMPRENDRE 
LA SIGNIFICATION DE SON EXISTENCE . 


JIM SE FRAYA UN CHEMIN PANS LE BOIS . hf 


X : | FA 
M JE SUIS TRES FATIGUE 


ET JE ME SENS L'ESPRIT 
ENGOURDI . 


LE BUS DÉPOSA JIM SUR UNE ROUTE CAMPA- 
GNARDE QUI PARAISSAIT VIDE , PRÈS DE DIX 
MILES AVANT CLEARFIELD. 


IL FAUT QUE JE 
M'ELOIGNE DE LA 
GRAND - ROUTE . 


99 —_ ” 


IL S'ÉTENDIT , SE DISPOSANT À DORMIR . 
QUAND SON CASQUE SE DÉPLAÇA SUR SA 
TÊTE . 


J'AI MODIFIÉ LA FORME DE MON 
CASQUE , NATURELLEMENT , POUR QU'IL 
TIENNE ASSEZ SOLIDEMENT SUR MA 

TÊTE SANS BOUT DE FIL SOUS LE MEN- 
TON POUR LE MAINTENIR . MAIS N'EST-CE 
PAS IMPRUDENT DE DORMIR AINSI Z JE ME 

SUIS PRESQUE ASSOUPI SANS AVOIR 

ATTACHÉ LE CASQUE POUR L'EMPÈCHER 

DE SE DÉPLACER PENPANT MON 

SOMMEIL 
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JIM L'ASSUJETTIT , MAIS L'ERREUR QU'IL 
AVAIT ÉTÉ PRÈS DE COMMETTRE L'AVAIT 
EFFRAMÉ . J 


AU FOND , MES ACTES , TOUT COMME 
L'HISTOIRE QUE J'AI À RACONTER , 
SONT CEUX D'UN FOU . J'AI VU UN PETIT 
AMI , UNE CHOSE . MAIS CE SOUVENIR 
PEUT N'ETRE QU'UNE HALLUCINATION . 
JE PEUX AVOIR PERDU LA RAISON . JE ME 
SUIS LIVRÉ À DES EXPÉRIENCES AVEC 
L'AMPLIFICATEUR DE PENSÉES, CE QUI 
EST EXTREMEMENT DANGEREUX . LA 
SÉCURITÉ À SUR CE POINT TOUT-À FAIT 
RAISON ! IL EST BIEN POSSIBLE QUE, 
DANS MON LABORATOIRE SOUTERRAIN 
AUX MURS D'ACIER DE QUATRE POUCES, 


MON CERVEAU AIT ÉTÉ AFFECTÉ 
PAR LES CHAMPS DE PENSÉES be 4 
J'AI CRÉES . 


À LA FIN , LE SOMMEIL S'APPE 


L'ORGANISATION INFINIMENT DÉLICATE S Da 
DE MES SOUVENIRS ET DE MES PERCEP- S AJ SANTIT SUR LUI ET IL S'ENDOR- 
TIONS À PU ÊTRE DÉRANGÉE . DES NEU- fa MIT LOURDEMENT . VERS LE 
RONES FONCTIONNENT PEUT-ÊTRE MAINTE- ; MATIN , IL SE MIT À REVER . IL 
NANT DE TRAVERS , POUR AVOIR ÉTÉ FAISAIT UN DISCOURS À CET 
SOUMIS AUX TENSIONS QUE MON APPAREIL ÿ” ÉMINENT PERSONNAGE , LE DOC- 
À PRODUITES AU COURS DES ESSAIS . > D} TEUR PHINÉAS OBÉRON , DIREC - 
PEUT-ÊTRE AI-JE COMMIS LES CRIMES / TEUR À LA SÉCURITÉ , PU SERVI- 
Ÿ CE DES PRÉCAUTIONS PSYCHOLOGI- 


DONT ON M'ACCUSE ! 
| | QUES . 
LA CONSCIENCE N'EST PAS 
UNE RADIATION , C'EST UN CHAMP 
DE FORCE ! DANS SON EFFET , UN 
CHAMP STATIQUE ! DANS NOS CER- 
VEAUX , ELLE PÉTERMINE LE DEGRÉ 
ET LA DISTRIBUTION DES EXCITATIONS 
AUX NEURONES ! OR, JUSQU'ICI , NOUS 
N'AVONS. PAS D'INSTRUMENTS NOUS 
PERMETTANT 
D'EXAMINER 
DE TELS 
CHAMPS EN 


DÉTAIL ! 


JE LES A1 FABRIQUÉS ! VOUS POURREZ VÉRIFIER LA THÉORIE EN 
LES ESSAYANT . ET IL Y À UN GÉNÉRATEUR DE CHAMP QUE L'ON PEUT 
ACCROCHER À L'APPAREIL DÉTERMINATEUR D'ONDES 


- LE MOPULATEUR - POUR REPROPUIRE LE MÊME 
CHAMP AVEC UNE INTENSITÉ PLUS GRANDE . 
C'EST Si SIMPLE ! 


MON CHER AMI , VOTRE PROPOSI- 
TION EST ILLÉGALE . LE CODE DE 
SÉCURITÉ MODIFIÉ DIT : 


!! L'AMPLIFICATION DES FONCTIONS PHYSIQUES 
IMPLIQUÉES DANS LA PENSÉE , L'ATTENTION , 
LA PERCEPTION , L'APERCEPTION , LA RAISON , 
LA CONNAISSANCE , LA MÉMOIRE, ET DE TOUS 
LES PHÉNOMÈNES COMPRIS DANS LA CONSCIEN- 
E ANIMALE OÙ HUMAINE , EST INTERDITE 
HORS DES ZONES EXPÉRIMENTALES OFFICIEL- : 
S DE LA SÉCURITÉ ET SANS LA SUPERVISION , 
EN PRIORITÉ , DE CET ORGANISME . 
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TOUTÉ FAÇON , VOUS ÊTES FRAPPÉ D'INTER- 
DICTION POUR TOUT TRAVAIL EXPÉRIMENTAL 
ET L'ON NE PEUT PRENDRE VOTRE DÉMARCHE 
EN CONSIDÉRATION , ÉTANT DONNÉ QUE VOUS 
AVEZ ÉTÉ CONVAINCU D'INFRACTION AUX 

OIS DE LA SÉCURITÉ ..…. 


MAIS VOYONS ! VOUS NE 

COMPRENEZ DONC PAS 2 

TOUT CE QUI EST NÉCES- 
SAIRE .. 


MAIS NOM DE NOM ! IL FAUT LE FAIRE ! 
IL FAUT .… ECOUTEZ ! NOUS FABRIQUONS 
DE L'ÉLECTRICITÉ AVEC NOS CORPS , 
MAIS CELLE QUE FABRIQUENT LES ANGUIL- 
LES EST PLUS FORTE . NOUS FAISONS DES 
CHAMPS DE PENSÉE DANS NOS CERVEAUX , 
MAIS CES CHOSES EN FONT DE BEAUCOUP 
PLUS PUISSANTS . CEPENDANT , TOUT 
COMME NOUS POUVONS ÉLECTROCUTER UNE 
ANGUILLE AVEC UNE DYNAMO , MALGRÉ 
SA PUISSANCE ÉLECTRIQUE , NOUS POU- 
VONS VENIR À BOUT DES CHOSES … 


PUIS IL OUVRIT LES YEUX . 


DANS MON RÈVE , J'AVAIS CONSCIENCE, 
D'UNE FAÇON TRÈS NETTE , DE CE QU'IL 
FALLAIT FAIRE POUR DÉTRUIRE , TOUT 
DE SUITE , LA PUISSANCE DES CHOSES . 
MAIS JE NE PEUX ME LE RAPPELER MAINTE- 
NANT QUE JE SUIS RÉVEILLÉ ! .… BIEN SÛR , 
DANS LES REVES , NOUS AVONS TOUS DES 
IDÉES MERVEILLEUSES ET ÉCLATANTES 
QUI , EN GÉNÉRAL , PERDENT BEAUCOUP 
DE LEUR BRILLANT QUAND NOUS LES EXA-, 


JE SUIS SEUL CONTRE TOUS CEUX QUI 
CROIENT AUX PAROLES PARFAITE MENT 
RAISONNABLES QU'ONT À DIRE À LA FOIS 
LES ESCLAVES DES CHOSES ET LA SÉCU- 
RITÉ . L'HISTOIRE QUE J'AI , MOI, À RA- 
CONTER , EST Si INVRAISEMBLABLE QUE 
J'EN AI DOUTÉ MOI-MÊME ! IL N'Y A 
QU'UN MOYEN D'AMENER LES GENS À 
Y CROIRE , ET CE MOYEN N'EST PAS 
FACILE . MAIS JE NE PEUX PLUS 
FAIRE MACHINE ARRIÈRE .… JE NE 
PEUX NI ME RENDRE , Ni PROPOSER 
UN ARRANGEMENT . MAIS PUISQUE , DE 
TOUTE FAÇON , JE SUIS PERDU , JE 
PEUX TOUT AUSSI BIEN TENTER 
N'IMPORTE QUOI . 


MAIS CE RÊVE-CI AVAIT UNE FORCE DE 
PERSUASION TOUT À FAIT SPÉCIALE , IL 
SEMBLAIT EXTRÉMEMENT LOGIQUE ET 
BIEN RAISONNÉ . J'AI COMPRIS , PANS CE 
RÊVE , NON SEULEMENT QU'IL EST UR- 
GENT DE FAIRE UNE EXPÉRIENCE PARTI- 
CULIÈRE , MAIS AUSSI DE QUELLE FAÇON 
CELLE-CI AGIRA ET QUELS EN SERONT 
LES EFFETS . MAIS TOUTES CES IDÉES 
SE SONT MAINTENANT ENVOLÉES, 


IL CHERCHA UNE CLÔTURE DE FIL DE FER . IL LUI FALLUT LONGTEMPS POUR EN TROUVER UNE PONT 
LE FIL FUT D'UN SEUL BRIN . IL SE MIT ALORS AU TRAVAIL . 


J'AI FAIM ET JE SUIS CONTRARIÉ D'ÊTRE 
HARCELÉ PAR LA FAIM ALORS QUE JE N’A! 
PLUS QUE QUELQUES HEURES À VIVRE . 
| JE SUIS ÉNERVÉ AUSSI D'AVOIR À FABRIQUER 
UN OBJET EN FIL DE FER SANS AUCUN AUTRE 
OUTIL QUE MES MAINS , ALORS QUE JE NE PEUX 
ME PERMETTRE DE COURIR AUCUN RISQUE ET QUE CET 
OBJET DOIT ÊTRE AUSSI PARFAIT QUE POSSIBLE . 


NN 
LCL LE 


EST-CE QUE MA PERRUQUE 
PEUT FAIRE ILLUSION 7 
HUM...CE N'EST PAS FAMEUX 


IL ME FAUT ENCORE ATTENPRE LE CRÈÉ- 
PUSCULE . MON HISTOIRE SERA AINSI 
MOINS VRAISEMBLABLE , MAIS JE 
N'OSE PAS RISQUER DE ME FAIRE EXA- 
MINER EN PLEIN JOUR . IL Y À DES 
FACTEURS EN MA FAVEUR , MAIS 
L'HEURE SERA TARDIVE POUR APPARAT- 
TRE ... CEPENDANT JE POIS ATTENPRE 
L'OBSCURITÉ POUR ÉVITER QUE MA 
PERRUQUE NE SOIT REGARDÉE DE 
TROP PRÈS . 


ENFIN LA NUIT VINT , CALME ET TRANQUILLE. 
JIM ENLEVA SA VESTE ET EN ENVELOPPA AVEC 
BEAUCOUP DE SOIN L'OBJET QU'IL AVAIT FABRI- 
QUÉ . PUIS... 


Il 
1 


IL RETOURNA À UNE CLAIRIÈRE QU'IL AVAIT CON- 
TOURNÉE PANS LA NUIT . IL Y AVAIT UNE FERME 
TOUT PRÈS PE LA GRANP:ROUTE . IL LA REGARPA 
LONGTEMPS . 


C'EST , POUR UNE RÉGION 
MONTAGNEUSE ET UN PAYS PAUVRE 
UNE FERME PROSPÈRE . S1 J'Y 
TROUVE UNE CHOSE - ET IL Y EN À 

SÛREMENT UNE - DANS UNE 


DEMI-HEURE , SON PESTIN , ET: 
SANS DOUTE CELUI DU MONDE , 
SERA DÉCIDÉ. 
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JIM S'APPROCHA DE LA PORTE DE LA 


GRANGE ET S'IMMOBILISA , LES YEUX 
CLIGNOTANTS . 


vous . 


UN PETIT AMI, ICI 2 
JE. 
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J'ÉTAIS AVEC... ‘ 


LES GENS Qui POURSUIVAIENT LE TYPE TT ONE 
JE N'ÉTAIS PAS FORT . JE ME SUIS AFFAISSÉ . JE NE ; 
POUVAIS PAS FAIRE CE QUE ME PISAIT MON PETIT AMI ! 
JE N'EN POUVAIS PLUS ...JE SUIS TOMBÉ ET JE N'AI 

PAS PU ME RELEVER. PERDU CONNAISSANCE. ÉVANOUI, 

JE CROIS . QUANP JE SUIS REVENU À 

MOI , J'ÉTAIS TOUT SEUL . J'AI 

ESSANÉ DE RETROUVER LE GROUPE 

+ TROUVÉ UN TYPE MORT ÉTEN- 
DU SUR LE SOL . IL PORTAIT CE 

PETIT AMI QUE J'AI LÀ . 
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Oui . .« . LE PETIT AMI EST MALADE ! IL L'HISTOIRE DE JIM ÉTAIT Si EXTRAORDINAIRE 


EST... IL EST VIVANT . JE LE SAIS ! QU'IL NE POUVAIT ÊTRE QUESTION DE VRAISEM- 
MAIS IL « « « NE PEUT RIEN ME DIRE .… 


IL EST LÀ , COUCHÉ .… JE NE SAIS PAS J'ÉTAIS PERDU ! JE NE pouvais Vi il 
QUOI FAIRE ...JE L'AI RAMASSÉ ET EN- Le PAS ARRIVER ICI PLUS VITE ! JE 

VELOPPÉ AU CHAUD . JE LE PORTE DEPUIS À SUIS DE LA VILLE ! JE NE SAIS PAS 

LORS ET J'ESSAIE DE TROUVER QUELQU'UN COMMENT TROUVER MON CHEMIN 


ve SEUL UN AUTRE PETIT AMI SAURA PAR ICI DANS CES BROUSSAILLES ! 
QUOI FAIRE ... VOUS NE POUVEZ LAISSER VITE ! 


MOURIR UN PETIT AMI ! LA MÈRE VOUS MONTRERA 


OÙ IL EST . NOS GENS 
FONT TOUS LE GUET DE- 
HORS POUR LE CAS OÙ CE 
TUEUR SERAIT ENCORE 
DANS LES PARAGES ET ..…. 
OTRE PETIT AMI EST 
BIEN GOURMAND ! 


JIM FIT DEMI-TOUR ET PARTIT EN 
VACILLANT VERS LA MAISON . UN 
AESPOIR TERRIBLE MONTAIT EN LUI. 


PEUT-ÊTRE QU'IL N'Y À PRÉSEN- 
TEMENT QUE DEUX VIEILLARDS 
À LA FERME 7 MAIS BIEN SÛR ! 
] L'HOMME QUI EST AU SERVICE 
| DES CHOSES S'EST SANS DOUTE 
TENU LE RAISONNEMENT QUE 51, 
COMME ON LUI A ORDONNÉ D& 
LE CROIRE , JE SUIS UN MANIA 
QUE , JE PEUX AVOIR DKOUISÉ 
UNE VICTIME ET L'AVOIR FAIT 
| PASSER POUR MOI , DANS LA HUILE 
INTENTION D'ARRETER LES WECHKQ 
CHES . 


ON CONTINUS PONC LES RECHERCHES DANS 
LES MONTAGNES TANDIS QUE LA VILLE EST 
ÉPLUCHÉE AVEC UN SOIN MINUTIEUX . Le 
ET S1 LES GENS DE CETTE MAISON SONT EN- |) | 
| | 

.1# 


CORE À LA POURSUITE DU FUGITIF ET Qu'i | 
NE S'Y TROUVE QUE DEUX PERSONNES POUR (} 


) 
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SERVIR ET NOURRIR LA CHOSE ...CES DEUX 
INDIVIDUS SONT SANS DOUTE S1 AFFAI- 

BLIS QU'ILS ME PERMETTRONT DE MON- 
TER SEUL VOIR LE PETIT AMI. CAR 
CELUI-CI EST VORACE . ET JE N'AU- 
RAI PAS BÉSOIN DE TUER CES GENS... 


J'AI ... J'AI QUELQUE CHOSE À DIRE 
AU PETIT AMI, VOTRE MARI M'A 
PIT QUE VOUS ALLIEZ ME MONTRER … 


LA FEMME , DANS UN GRAND EFFORT , INDIQUA 


DU POIGT LE CHEMIN . UN ÉTROIT ESCALIER ME- 
NAIT À LA MANSARDE . 


UN BRUIT PRESQUE 

IMPERCEPTISLE DE 

CHIFFONS ET DE VÉ- 
TEMENTS 


L'HOMME QUI EST 
DEHORS M'A DIT DE 
MONTER VOUS VOIR . 


IM S'AVANÇA VERS LE BRUIT . 


LES CHOSES NE PEUVENT PAS LIRE DANS 
L'ESPRIT DES HOMMES « « « JE SAIS QUE LA 
CHOSE M'ORPONNE D'APPROCHER , C'EST 
NORMAL . ET ELLE NE SAIT PAS QUE SES 
ORPRES SONT ABSORBÉS PAR MON CASQUE 
GT NON PAR MON CERVEAU ...PEUT- ÊTRE 

LA CHOSE PEUT-ELLE VOIR DANS L'OBSCU- 
RITÉ . MOI PAS . ET JE NE DOIS PAS M'AT- 
TARDER . IL NE FAUT LAISSER À LA CHOSE 
LA POSSIBILITÉ D'ÉMETTRE UN SEUL 

CONCEPT D'ALARME . 


JIM SE JETA BRUTALEMENT PAR TERRE 
AVEC L'OBJET QU'IL AVAIT FABRIQUE . 
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NATURELLEMENT , Si LES SPIRES DE 

MÉTAL P&UVENT FAIRE OBSTACLE AU 
PASSAGE DES PENSÉES-MÊMES D'UN 

GROUPE DE CHOSES UNISSANT 

LEURS FORCES MENTALES , À 

PLUS FORTE RAISON PEU- 

VENT -ELLES MAINTENIR À 

L'INTÉRIEUR LA PEN- 

SÉG D'UNE SEULE . 
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VOUS COMPRENEZ LE LANGAGE . RAPPE- JIM RAMASSA LA CAGE ET , DANS L'OBSCURITÉ , 
LEZ-VOUS C&CI . J'AI UN PISTOLET , ET L'ENVELOPPA DE SA VESTE COMME AUPARAVANT . 
AUCUN PE VOS CAMARADES NE PEUT ME IL REGAGNA L'ESCALIER ÉTROIT . 

DOMINER . Si JE SUIS ARRÊTÉ PAR LEURS 

ESCLAVES , MON PREMIER SOIN SERA LE PETIT AMI , LA-HAUT , DIT QUE 
D'ENVOYER UNE BALLE DANS LA CAGE OÙ JE POIS APPORTER CELUI-CI À 

JE VOUS A! MIS . UNE BALLE DANS CLEARFIELD . OU EST-CE QUE JE 
VOTRE CORPS IMMONDE ! DONC , Si VOUS PEUX TROUVER UNE VOITURE 7 

VOUS AVEZ PU, AVANT QUE LA CAGE 

SOIT REFERMÉE , DIRE À VOS AMIS 

DE LA RÉGION QUE VOUS ÊTES PRIS , 

VOUS SAVEZ CE QUE VOUS AUREZ COM- 

ME RÉCOMPENSE ! 


LA FEMME FIT , DE LA MAIN , UN FAIBLE GESTE 
VERS LA PORTE . JIM , TOUJOURS CHANCELANT ,; SORTIT. 


LE PETIT AMI , LA-HAUT , DIT QUE JE DOIS 
APPORTER CELUI-CI À CLEARFIELD . VOTRE 
PETIT AMI ME L'A DIT ...UNE VOITURE ! 


IL VIENT .… DE SE 
NOURRIR . IL NE 
S'INQUIÈTE PLUS 
BEAUCOUP DE RIEN. 
C'EST POUR CELA , 
JE SUPPOSE , QU'IL 
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IL POUVAIT À PEINE MARCHER , IL PRÉCÉPA 
JIM AVEC LA LANTERNE . 


LA VOITURE EST LÀ . V'LA LES 
CLÉS . JE .. J'ESPÉRAIS QU'Y 

VOUS DIRAIT DE RESTER ICI . NOUS 
NE SOMMES QUE DEUX , LA MÈRE ET 
MOI , ET IL EST GOURMAND . JE NE 
CROIS PAS QUE NOUS TIENDRONS JUS- 
QU'AU RETOUR DES GENS . 


JIM PRIT LES CLÉS ET OUVRIT LE GARAGE 
PUIS IL S'INSTALLA AU VOLANT ET SORTIT 
DU GARAGE À RECULONS . 


DE QUEL CÔTÉ 
POUR CLEARFIELD 7 


TOURNEZ À DROITE 
ET SUIVEZ LA ROUTE . 
NE PRENEZ PAS CELLE 
QUI S'EMBRANCHE SUR 
LA GAUCHE, À UN 

MILE D'ICi » ELLE 
MÈNE À L'ÉTAT DU 
NORD. ALLEZ TOUT 
DROIT DEVANT 


LA PETITE VOITURE DÉMARRA ET SE DIRIGEA RAPIDEMENT 
VERS LA GRAND:ROUTE OÙ LE BUS AVAIT DÉPOSÉ JIM . 


MAIS CE DERNIER NE CONTINUA PAS DANS LA MÊME 


Di- 


RECTION QUAND IL ARRIVA À L'EMBRANCHEMENT , IL 
S'ENGAGEA À GAUCHE ET PARTIT DROIT VERS LE NORD . 


A 
ee 
S' @ 


# JR UT LRQ « 
Pt 


Jim Hunt arrivera-t-il à temps à déjouer les 


S 


plans machiavéliques des"petits amis”? | 


AMIS LECTEURS 


Du fait que nous avons voulu conserver le 
maximum du récit de MURRAY LEINSTER 
LES VOLEURS DE CERVEAUX 
afin d’en sauvegarder tout l'intérêt, le dessinateur 
n’a pu réaliser sa bande en moins de 189 pages. 


Comme ANTICIPATION est programmé en 132 
pages, nous avons dû nous résigner à diviser cette 
histoire en 2 parties. Nous nous en excusons et 
vous donnons rendez-vous le mois prochain avec 
ANTICIPATION 14 pour la fin de cette passion- 
nante histoire. 
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AUS CRI ALTER 


EE eMUSCLE-ATH LÉTIQUE 


que vous rêvez EURE C° 


Le OUI ! JE PEUX FAIRE DE VOUS... 
b A e Un homme aux épaules larges, aux bras 
n.” volumineux et forts, au dos évasé, qui 
s'impose par sa prestance, sa virilité et sa 
musculature. 
e Un homme aux abdominaux bien déve- 
: loppés, à la poitrine puissante, pour oxy- 
; géner abondamment son sang et s'assurer 
ainsi un corps toujours en forme, plein de 
nuit vie, chargé d'énergie. 
Une poitrine LA CHOSE EST PROUVÉE, il vous suffira 
puissante de quelques minutes par jour pour vous 
transformer et donner à votre corps les 
muscles que la nature lui destinait, avec 
la méthode ‘Sculpture Humaine”. 
VÉRITABLE CULTURE MUSCULAIRE, cette 
méthode basée sur l'entraînement des 
champions, sera adaptée pour vous, à votre ÿ 
âge, à votre force actuelle. Ce qui vous 
garantit les résultats. 
Tous les programmes d'entrainement vous 
seront expédiés par la poste, et vous pour- 
L F rez acquérir des muscles et une force peu 
Des bras commune, tranquillement chez vous, à 
volumineux et forts l'insu de tout le monde. 
r ni 4 DÈS LE PREMIER MOIS, vous verrez vos 
muscles « Pousser » et prendre forme, 
votre capacité pulmonaire augmentera et 
vous vous sentirez plus fort et plus dyna- 
mique. 
EN TROIS MOIS, vous étonnerez vos amis 
par une nouvelle musculature solide et 


> \ î re M recul 
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se bâtir un corps musclé et vigoureux » 


Des épaules 
épaisses et larges 


Un dos évasé 


Nom : …......…....... … | 


Adresse : 


Envoyez ce BON et je vous 
prouverais, avec ma bro- 
chure explicative gratuite, 
que vous pouvez devenir, 
vous aussi, un homme 
MUSCLÉ et ATHLÉTIQUE. 


Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE, 
service R 27 - 30, Boulevard Princesse 
Charlotte, MONTE-CARLO, B.C. 171. 


Joignez seulement 2 timbres dans votre 
enveloppe pour participation aux frais d'en- 
voi de cette magnifique brochure illustrée. 
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Des fous sont parmi nous 


Attention ! Derrière ! Il n'y a rien dans ces ombres épaisses ? En êtes-vous sûr ? Alors, 
ermez les portes et les volets ! Soyez prudent : la mort est proche, car... 


Les habitants du 
marécage de Louisiane 
doivent se méfier , une 
personne très dangereuse 
s'est échappée de l'asile 


Jeff ! Je ne 
savais pas que 
tu rentrais si 


L'endroit n’est pas 

sûr , Corinne . Nous fe- 
rions mieux de partir quel-  \ 
que temps pour Baton Rouge } 
ou la Nouvelle-Orléans 
peut-être . 


tour avec im- 
patience, mon 
pauvre chéri. 
Tu m'as man- 
qué . 


Oui , mais 
personne ne me 
fera quitter ma 
maison . 


inquiet, Cray- 
moor n'est mé- 
me pas à 
cinquante 
kilomètres. 


| t + end s\. 
\ À M PARU se 


Nous en re- 
parlerons un 
peu plus tard. 


PE LUS 
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VF Il n'y a rien 
à dire, Jeff . Si 
quelqu'un vient, 
nous avons au 
moins cent ca- 
chettes . 


La nuit tombe . Le martèle- ” LE à "y Je suis 
ment monotone de la pluie 7 sg un homme à 
sur la vieille toiture calme 

Jeff et Corinne . Mais un 

bruit à la porte d'entrée les 

fait sursauter . 


Corinne ! 
Non ! C'est 


f nourriture et 
l'occasion de 
faire sécher mes 
S\ vêtements se - 
\ raient bien 


CHER LA) |; PE 
SCD el VAT 
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C'est plus que Je m'appelle 
raisonnable ,pas Rusty Stobbs et je 
vrai , Jeff ? vous remercie , 


C'est un brave \ 
type . On voit qu'il 


f C'est exact ! Je ne 
) vous connais pas et 
| je ne fais pas con- 
fiance aux gens qui 
> arrivent en pleine 


nuit, sans avoir été 
invités . | 


Corinne.….je veux 
dire Mme Duval, 


m'a invité . | 


Tgnorant la tension, s'instal- 
lant silencieusement entre 
l'étranger et son mari , 
Corinne Duval parle de mil- 
le choses pendant le diner. 


Comme je le disais, je 
suis originaire de la 
Nouvelle-Orléans, mais 
Jeff est né ici, dans le 
marais. C'est la maison 
de ses parents. 


La nuit est mauvaise , 
M. Stobbs . Acceptez de 

partager notre repas et de 
| dormir ici . 


C'est vrai- 
ment très 
gentil . 


de gros 
risques , 


Je crois que 
M.Duval ne 
m'aime pas. 


PQ 
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Je me sentirais mieux Jeff , je t'en ; \ Les autorités de Craymoor préviennent à 

si je savais ce que prie . Tu te fais nouveau tous les auditeurs de bien 
vous transportez du tort en t'éner- fermer les portes la nuit . Nous vous 
dans cette boîte. | Vant . Ecoutons rappelons que deux autres corps muti- 


donc un peu de musi- lés ont été découverts aujourd'hui . 
que à la radio . 


Pourquoi 
parler de cela ? 


Du calme , chérie . 
Du calme . Personne 
ne te fera de mal. 


Æ 


| 


A cinquante kilomè- 
tres de là, les aboie- 
ments perçants des 
Himiers résonnent sur 
les épais murs gris 
de l'asile de 
Craymoor, un en- 
droit réservé aux 
fous dangereux. 


af 
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Tu as entendu 
la radio, Jeff. 


je 


On est prêt , capitai- 
ne . Mais je me demande FX 
comment les chiens vont 


777 


Alors , pourquoi as-tu 


insisté pour qu'il 
reste ? Nous ne sa- 
vons rien de lui . 


sentir la piste après 


la pluie . 
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Je sais . Mais 
j'avais peur 
et je me sentais 


#4 ) 


peur des chiens 
que des 
gardes . 


Ils abandonnent face | C'est exact . 
aux chiens , alors Mais quelle 
qu'ils luttent jus- 
qu'au bout avec 


direction 


arriver à Keyes- 

tone avant qu'on 
ne massacre d'au- 
tres personnes. 


Un silence solennel règne sur la de- 
meure délabrée des Duval, mais il 
y a toujours cette atmosphère ten- 


Il y a dix minutes, 
on a signalé un troi- 
sième meurtre. Tous 
trois ont été com- 
mis entre l'asile et 
Keyestone avant le 


Je n'aime pas votre 
façon de regarder 


Le ciel se dégage. 
I] 
CET 


ie Allez au diable ! J'ai dit … Si vous me l'aviez demandé 
maintenant , } Corinne m'a de- sortez ! plus tôt , je serais allé 
mandé de rester, | jusqu'à la première ville 

Mais votre femme m'a in- 
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RES. 
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Je ne vais pas traverser les . Non , Chéri . 
marais au milieu de la nuit . Je J'ai peur de lui. 
reste puisque je suis 

invité. Vous me 

comprenez ? 


La nuit explose de rage et de folie furieuse ! 


Non ! Pas avant Je vais vous 


Retirez vos 
sales mai 
ou se 


Arrêtez . Ma tête ! 
Jeff ! Tu sais ce qui 
va arriver | 


\\ 


CT ME 
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si Elle m'a sau- 
A7 vé la vie. Elle l'a 


: e 
C7 
( J'ai dû prendre 
ma hache pour me icti 
défendre . = 


'est 
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à” accueillante , mais 
SC son fou de mari s'est 
énervé . 


Elle n'avait pas de N 


raison d'avoir peur 
de moi . Je voulais 
seulement manger et 
m'abriter de la pluie 


ECS RSS OO Elle a été très 
SN DNS 


Vous allez devoir VŸ | Exact . Vous avez tué 


Jeff était un 
; il m'au- excellent mari. nous accompagner Jeff et trois autres 
rait tué si Je ne voulais pas et faire une décla- innocents pour rien ! 
elle ne l'a- le tuer . C'est ration, monsieur . Venez, Corinne . On 
vait pas Rusty que je vou- Sans Jeff, tout retourne à Craymoor 
pour de bon cette 


cela ne sert 


plus à rien ! fois-ci . 


Q 
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abattu . lais abattre. 
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Rusty Stobbs 
0 | inne. Vous était complètement 
KA Er ai per- Jeff aussi ! Ça ne dépassé par les 
AE à compte donc pas ? événements. || 
Ah ah ah ah. n'avait vu en 
Corinne qu'une 
femme fort hospi- 
talière. S'il avait 
pu lire dans son 
cerveau détraqué , 
il aurait su que 
c'étaitelle qui 
s'était échappée 
de l'asile ! 
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MONSTRUOSITE 


Quand la traîtrise de Larry Redmond fit de lui un monstre pour le reste de ses jours, 
il ne put même pas en tirer profit dans un spectacle forain . 


Pourquoi 
voulez-vous 
vous joindre à 
mon spectacle, {| 
Redmond ? À 


à 


\ à S\ 
N 


NX 4 
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NAS CASE 
IN À / Ÿ K \k 
Vous voyez comme je suis, (= 
M. Barker . J'ai besoin d'un 


boulot et personne d'autre ne /Z 
veut de moi . SS 
D 


: \: 
773 \ ù NS Yi N 19 
7 =. 
Et si vous Ÿ C'est vrai, 
me racontiez |} Je me sen- 
tirais peut- 
être mieux 
en me con- : 
fiant à quel- me croirez sans 
{ doute pas,M.Barker, 
\ mais j'étais très 
bel homme . 


Pourquoi refuses-tu 
de m'épouser ? Nous 
/ nous voyons depuis 
des mois . Tu dois 
m'apprécier . 
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Larry. Mais je 

veux aimer 

l'homme que 
j'épouserai . 


Je n'ai pas beaucoup à t'of- 
frir . Rien qu'un travail mal 
rémunéré ! Mais je pourrais 
faire mieux avec une fille 
comme toi . 


Larry, ce n'est 
pas une question 
d'argent . 


Nous réunissons 
de quoi acheter un 
compteur Geiger. 
Quand l'aiguille 
sautera, ça voudra 
dire des millions 
et des millions ! 


Lisez les jour- 


naux . L'uranium 
nous attend . 


Je veux tuer 
faire ce 
qu'il faut 
pour réussir. 
qui que je 


" J'étais pourtant certain qu'il s'a- 
gissait d'argent . Je comprenais par- 
faitement que toutes, et surtout Ka- 

ren , voulaient plus que je ne pou - 


/ 
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Je ne capi- 
tule pas. Un 
jour ,je 
reviendrai. 


pret ( 


va Après avoir réfléchi quelques jours , je sus comment 
faire . J'en parlai à deux types qui travaillaient avec 


138 dollars par semaine après 


treize ans ! nium, Larry ! 


Que connaissons- 
nous là-dedans ? 


Je rêvais toujours de visiter 
les montagnes Rocheuses, 

mais je n'osais pas 
imaginer que je les 

verrais , 

Quand nous serons 
ches , j'achèterai une 
grosse caravane et je 
voyagerai le reste de 


Je crois que visi- 
ter les vieilles 
mines nous évitera 
beaucoup de 
fatigue . 


Et maintenant , que 
faisons-nous , Larry ? 


Il y a longtemps , on 

cherchait l'argent ou le 

cuivre , mais pas 
l'uranium . 


Les mines 
abandonnées ? 
Je ne te suis 


"Cela parut évident à mes partenaires 
mais ce n'était qu'une partie de mon 
plan . Je comptais également sur la 
chance. Le lendemain , Gil explora 

le premier puits de mine que nous dé- 


Le compteur 
Geiger n'a 
pas bronché , 
Larry . Tu es sûr 
qu'il fonc- 
tionne ? 


l'a fait fonc- 
tionner où nous 
l'avons acheté. 
Tu te souviens? 


‘ls se décourageaient au fur et à mesure 
que nous explorions des mines , mais, lors 
de ma seconde série de visites "" … 


Il y a plein C'est vrai . On 
d'uranium pour est venu de loin 
nous . Nous 
chercherons jus- 
qu'au moment où 
nous tomberons 

dessus . 


Je vais arrêter le compteur, sinon 
ils vont l'entendre . Je vais détacher 


ne sommes pas 
encore au bout . 


nulle part , 
| Larry . 


non plus. 
Remontez- 


 — 


Nous allons chercher à la 
surface . S'il y a quelque chose 
sous nous , le compteur le détec- 
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Je voudrais 
être fixé le 
plus vite possi- 
ble, Larry. Nous 
N allons bientôt 

\, être fauchés . 


7 


"" J'étais heureux de les voir 
partir et, pourtant, j'éprou - 
vais une étrange crainte . 
Mais je retournai à la mine ". 


C'est le fait 
d'être seul. Je 
suis déjà venu. 
Il n'y a pas de 
quoi avoir 


'" Je pensais ra- 
masser quelques 
échantillons pour 

les ramener en vil- 
le et les faire ana- 
lyser. Mais je res- 
sentais toujours 

cette étrange sen- 
sation'"', 


" Je jouai parfaitement mon rôle, 
essayant de trouver de l'uranium 
et les traînant un peu plus long- 
temps derrière moi, sûr que le 
compteur ne détecterait rien . Et, 
bientôt . a 


Ÿ Chuck et moi 
avons discuté. 
Nous ne vou- 
lons pas te 
laisser tom- 
ber, mais... 


veux pas, les 
amis . Je ren- 
trerais bien 

avec vous mais 
j'ai peur qu'on 
se moque 


Il y a quel- 
qu'un derrière 


7 Pourquoi êtes-vous venu \ 
À ici ? Vous a-t-on envoyé 
pour nous ramener ? 


Et on ne le 
saura pas. Vous 
ne pouvez pas 

ressortir d'ici. 


tendant par- ne le dirai à 

ler, mon es- personne . Je. 

prit parvint 

à surmonter S = 

son effroi. ER F2 LT 7 Nous ne pouvons 

Je compris UE Pb ce NS À -2) pas prendre le ris- Û 


la menace ‘' NE [7 2 À Et 7/A| que . Nos familles 
5 | doivent nous croire À 
morts après tout ce 
temps . 


"’ Je ris de leur avertissement, mais , 
quand j'essayais de penser à toutes mes 
richesses, j'entendais cette voix "' 


abandonnée . ‘‘ 


Vous allez 
devenir 
comme nous ! 


C'est affreux et mon 
visage est de plus en 
plus déformé chaque 
jour. Personne ne 


Voilà ce qui m'est arrivé, 
M. Barker . Je suis rentré 
‘sans essayer de vendre 

l'uranium. Depuis lors , je vis 

dans un hôtel crasseux, ca- 
chant mon visage . Mais je ne 
peux plus supporter de rester 
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‘* Je sentais un changement de mon visage, 
de mon corps . Quand j'aperçus une cabane 


Je regrette, mais je 
n'ai pas de place 
pour vous dans 
mon cirque. Et 
cette jeune fille 
Cette Karen ? 


— 
Bizarre ce 
que la conscien 
ce d'un homme 
peut avoir com- 

me effet 
sur lui. 


J'ai appris qu'el- 
le s'était mariée. 


quand on se rend compte que ce 
que Larry Redmond avait vu dans le miroir n'é- 
tait qu'une projection de sa propre culpabilité . 
Car ces hommes avaient été exposés à des radia 
ions plus fortes dans d'autres mines. 
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# PA Bienvenue dans le temple de la 
à bd et du magazine oublié !! 


fi Au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 
caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 
proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 
vous faire (redécouvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
pour participer et proposer vos trouvailles ! 
La Team 
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est-ce un HOMME... 
une MACHINE... 
ou un MONSTRE? 
CYBERMAN 
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CYBERMAN N'AGIT QUE SUR 
IMPULSIONS ELECTRONIQUES. 
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FRANKENSTEIN est un livre de bandes dessinées pour adultes 
en vente chez votre fournisseur habituel . 
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